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Abonnements à prix réduite.
<En vertu de conventions expresscs avec le gouvernement do la province do Québeo, l'abonnement au Journal

d'agriculture n'est que dc trente centins par an pour les membres des sociétés d'agrioulture, des sociétés d'horticulture et
des cercles agricoles, pouvu quo tel abonnement soit Lansmie, d'vance, à MMf. Senécal & fila, par l'entremise du secrétaire
do telle société on cercle agricole."-RtnAcrIoN. Toute matière destinée à la rédaotion doit être adressée à M. Bd.
À. B3arnard. Directeur du Journal d'agriculture, etc., Québc.
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Aux éleveurs de bétail canadien.
La dernière tournée d'inspection dl'animaux canadiens pour

3lesquels on demande l'inbcription au livre de généalogie sera
7 faite dans le mois de mars prochain. Prière à tous ceux. qui

7ont des animaux à faire enregis trer d'en donner avis sans
retard à J. A. COUTURE.

7 49, rue Des Jardins, Québec.
Prière de donner avis, aussitôt que possible, au soussigné,

des naissances, décès, saillies ou ventes qui arrivent dans leurs
troupeaux. Cela est indispensable au bon fonctionnement du
livre dc généalog-ie. J. A. COUTURE.

8t

MORT DlE MGR LA3ELL«E.
12 1Nousavon lepénible devoir d'enregistrer la mort, arrivée

pre.sque subitement à Québcc, la 4 janvier 1891, de Monsi-
121 guor A. Labelle, Curé de St-Jétôme, Protonotairo Apostolique
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et Assistant- Comimissi.ire de l'Agriculture et de la Colonisation.
N'gr. raoiXvi Antoine Labelle est né au village de

Ste itose, dans le entitté de Lavai, le 24 novem~bre 1833. Après
ses études clas.siques poursuivits pendant huit ans au collège
(le Ste-Thérèse, il entra dans l'état ecclé.-iastique, en 1852, atu
sémiinaire de Stc.Tliéigèse. Il n'avait ntue 22 ans lor'qu'il
Tt9ut l'ordre de la prêtrise des mains dle Mgr. l>insnnuaulî,
et fut nonmmé succe.s>iv-nient vieaire au Suta.éola
curé à S:aint-Antoine Abbé, puis àt Iacollc ; en 1868, il fut
tr.inq6éré àt la cure de Saint.Jéiôme ; en 1885, il fuût cliargé
d'u.e mission officielle en Europe. par le gouvernement fédé-
ral. ie gouvernenment de la province de, Québec, par un
ordre en conseil du 29 aoûit 1888, le nomma Aýsistant-Coum-
mi.ssaire de I.Agriculture et de la Colonisation, charge qu'il
occupait encore au momtent dle sa mort. En dehors de ses
attributions régulières, Mgr Labelle a consacré la plus grande
partie de son existence et toutes les ilui-sances de son énergie
à la prospérité de son paye, et c'est àt juste titre qu'il a été
nommé. - J Apôtre de la Colonisation." le Canada, aussi bien
que. la province de Québec, perd en Mgr Labelle un de ses
patriotes les plus dévoués. i. IN Ai r

'Distribution des récompenses auss Lauréats du
Concours du bierite Agricole.

ýdarùi 23 décembre 1890), au soir, a vu lieu à Québec, dans
la salle du Conseil Législatif', l'inauguration officielle de l'ordre
du Mérite Agricole, et la première di-tribution des récoiiipen-
ses aux cultivateurs les plus méritants. Dés 7 heures du soir,
les abords des édifices du p:arlemîent étaient occupés par utte
foule animée et joyeuse. l'a vaste enc<inte du Conseil i.égis-
latit' ne tarda pas à être remplie de toui crus (et le nombre
dépassait toute prénvi>ioni qui avaient tenu -à prouver par leur
présence, tout l'intérêt qu'ils portaient à l'agriculkure et aux
heureux concurrents qu'on allait applauidir.

lUn peu après huit heures, toutes les plus hautes autorités
1eligieuses et civiles de la province, ainsi que les 28 lauréats,
firent leur entrée dans la salle et son Honneur le lieutenant-
gouverneur vint présider l'aszemblée au milieu des applaudis-
seinen ts enthousiastes.

L'Honoraible M. Mercier. Premier Ministre et Commissaire
de l'Agriculture et de la Colouiýzation, ouvre solennellement la
séance ZDpar son discours officiel d'inauguration de l'ordre du
Mérite Agricole.

Il com'nence par remarquer que la grande solennité de ce
jour lýra upoque dans l'istoire (le notre province. Depuis les
temps reculée, trois grands symboles ont rayonné sur le bla-
son des peuples civilisé-s: ce sont la croix, l'épée, et la charrue.
Ces trois grands symboles sont ici représentés par les person-
nages les plus autorisé-, dont s'honore la patrie.

Louis Hlébert, un des ancêtres de son Eminence le Cardinal
Tasecrcau, est le premier cultivateur canadien qui défricha le
sot vierge de la Nouvelle France et la terre dle ce premier colon
est couverte aujourd'hui par la Basilique, le séminaire et
l'Université Laval.

L'Agriculture est, le premier des arts, par son utilité, ses
bienfaits et aussi suivant l'ordre des temps.

Sans l'agriculture, toute industrie est condamnée à dépérir,
faute d'alimentation. C'est l'huile de la machine, c'est la
flamme du foyer, c'est la condition nécessaire dc tout maote
ment, c'est le source de la vie elle même.

L'Agriculture est la plus vaste conquête de l*homme, c'est
elle qui ditingue les peuples civilisé, des peuples sauvages.
Aussi, dans tous les pays civilisés, on voit se multiplier les9
sociétés d agriculture, leu écoles d'agriculture, les fermes mco-
dUces, les j1ourn:1ux et les revues agricoles. Pen dant longtempe,
le défaut d'instruction malheureusement trop général, n'a point
permis à la majorité de nos cultivateurs de s élever à la hau-
teur qu'ils avaient le droit d'atteindre; mais à présent en face

des progrès qui s'affirment si énergiquement, on peut dire <lue
l'agriculture, qui a fait la force du passé, fera la force de
l'avenir.

L'ordre du Jhh-ile Aigricole l'ut établi pour la première fi,
en France, en 1883. par M. Méline alors mainistre de l'agrieui.
turc. L'ordre du Jft iile Agricole de la province de Quaébre,
(lui lui ressemble en plusieurs points, est aujuourd'hiui f'origié;
le concours ouvert a été beau ; lea champions qui en sont
sortis vainqueurs sont nombreux et remarquables. Aprè3
avoir félicité les honorables messieurs qui ont pris une si
grande part à l'organisation de ce premier concours, l'boîto.
rable IN. Mercier adresse ses félicitations aux lauréats et en
particulier au vétéran M. Chanmpagne -1 dont le mérite exep.
tiotînel nous force, dit-il, d'accorder une récompense excepl.
tionncîle."

L'honorable M. Rihodes prononce un discours en anglais
il déclare trop modestement qu il ne s'atttibue aucun mérite
dans l'exécution du nmagnifique projet du concours du Mlérite
Agricole, dont cette belle f'ête est un premier couronnement.
Etant coiumiss:iire de l'agriculture et de la colonisation, il a
cu l'occasion d'étudier cette question avec tes officier.; de son
département, et il av.ait saisi de suite toute l'importance (lui
s'attachait :au succès de ec concours; par ce moyen, les cultiva.
tours trouvent ainsi l'occasion de démtontrer la valeur réelle de
leur système de culture et de profiter aussi de toug les enset-
.,nements qui pourraient en découler. lie Colonel Illîotiùs
ajoute que lui-même, vieux eultivaieur d'au mîoins 40 années
de pratique, espère avoir bientôt l'occasion de concourir dans
son di.strict, et que les honneurs offerts par l'ordre du Mérite
Agricole excitent sa propre anmbition au plu.. haut degré.

On procède ensuite à la distribution des récompenses dans
l'ordre suivant:

M1ÉDAILLE D'OU iExcellencc)

Charles Champage lmE st c e
àl£OAILL-9 D'ARGENT (Très grand mérite)

85 points à conserve)-
James Druninond. Petite Côte (iloclîclagal ....
Madamie Gro Kydd, (L t ....
Archabald Osivald, Belle Rivière (Du-ilot)..
Geo. Irving, Pointe aux 1'rcmiblcsq (Iol. .....
Thomas Rl. Trcnhiolme, N. D. de Grâtce, (I[och).
John Nesbitt, Côte de la Visitation (Hocli.).

MÉDAIL.LE DE BRONYE (Grand mérite)
là points à conserver

David Morrin, Lachute, Argenteuil ............
James HodgeC, &r-Laurent, J acques-Caruier ....
Hormidas Hotte, &tMartin, Lavai.............
Ovide Valiquet, Terrebonne .... ...............
J. B. Deslauriers, Valois, Jacques-Cartier ....
Joseph Lortie, Ste.Justine, Vaudreuil...........

DIPLÔMES DE MÉRITE
65 points à conserver

Thtomas ]Jobbie, Lachute, Argencteuil............
Nelson R. Bright. St-Andrews. «I ........
Wizn. K. Hodgc, St-Laurent J. Cartier ..........
John Doig, Lachute, Argenteuil ...............
Elie Benot, Ste-Aune des Plaine.............
J R, Barclay, Pointe Fortune, Vaudreuil ....
Wilfrid Oujnict, Sic-Rose Lavai ...............
Stanislas Auger, New-Glasgow T.r.cbonn .
Joseph Gadbois, Terrebonne....................
Antoine Bourbonnais, Sr.Polycarpe, Soulange..
Victor Bourbonnais, 4 g ...
Fi. X. llocandi St-Vineent de Paul, Lavai ....

1'oiniq.
91.90

89-15
86.05
S6.01-
853 1
85.2-1
85.11

79.12
7 . 6
7561
7531
75.P.,
75.0tl

71. -l
71 '23

67 6

6650
65 !11
65 61
65.55
65.29
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Ludger Thérien, St-François de Salles, Laval...... 65.27
John Gordon, Genda, Argenteuil...................... 65 22
Julien Bourbonnais, St-Ignmce. Soulanges........... 6521
Après cette distribution, lI'Honorable M. Joly de Lotbi-

naire, président du conseil d'agriculture. prend la parole ;
voiici quelques extraits do son discours : S'il eut été possible
de réunir ce soir. dans cette enceinte, tous les cultivateurs de
la province de Québre. je crois qu'ils seraient partis d'ici avec
un opinion de la dignité, de lai mission qui leur est confiée,
bien différente de celle qu'ils avaient auparavant ; ils con-
prendraient Mieux la grandeur de leuir ouvrage, et ne mépri-
Ce'raient jamais leur état comme un nombre trop grand d'entre
eux sont portés à le faire. Non. certes, ce ne sont pas les
hommes de profession qui méprisent le cultivateur ; malheu
reusement, c'est trop souvent le cultivateur lui mme qui se
méprise. Bien entendu j" ne parle pas ici des cultivateurs
distingués, lauréats de cette fête, les miodò!cs et l'honneur de
la classe agrico'e. Ceux dont j" parle sont les jeunes cultiva-
trurs, la génération qui s'élève dans nos campagnes. qui ne
comprennent pas que la profet.ion d'agriculteur est la plu,
grande, la plus noble des professionu. C'est aussi la plus indé-
pendantê. Le cultivateur n'a pas de maître, si ce n'est Dieu.
Le président du conseil d'agriculture termine en félicit snt et
r"merciant MM. Blackwood, et Eug. Casgrain. juges du mérite
agricole.

Son Honneur le lieutenant gouverneur Angers adresse ses
remerciements à ceux qui pa. leur pré-ence ont donné de
l'éclat à cette solennité; il remercie sj,éciailement messieurs les
b iuréats de l'exemple qu'ils donnent au pays; " lorsque vous
rtourneres dans vos foyers, dit-il à ces derniers, fiers de la
décoration que vous portez, fiers de ce parcheuin que vous
suspendrez danB vos demeures, vos voisins mus d'une légitime
émulation voudront être ici, l'an prochain. vos successeurs.
On vous a dit que votre profession était noble; suivant mo>,
elle est la plus noble de toutes. Malheur aux peuples, malheur
aux jeunes gens que la fierté chasse loin des champs, croyant
que la vie est plus belle et plus brillante .à la ville 1 Leur
erreur est grande, et ce que j'ai admiré surtout ce soir, parmi
les lauréats, c'est que presque tous les hoitumes étaient vêtus
de l'étoff: faite avec la laine de leurs brebis ; et ceux qui ont
été 1es plus applaudis sont ceux qui se sont précntés ici, ha-
billés d'étoffe du pays. Suivez cette leuable habitude de vous
suffire à vous mêmes.

Son Eminence le Cardinal Taschereau a clos la séance par
un allocution remplie de renseignements in'éres.sants. Louis
llébtrt qui est le 9ème grand-père de son Eminence, " est
venu au Canada pour donner le commencement à une colonie
ou peuplade clitéiicine" ; d'après Chatmplain, " Ça été le
premier chef de famille résidant du pays qui vivait de ce qu'il
cultivait."-Sans doute nous dtvons déplorer le départ des
einadiens qui s'en vont aux Etats-Unis. Cependant il ne faut
pas nous décourager ; pour l'ensemble des deux diocèses de
Québec et de Chicoutimi, il a fallu créer 53 paroisses nouvel-
les dans l'espace de 20 ans, et actuellement dans l'archidio-
cèse de Québec il y a quatorze missions qui attendent un
prêtre résident. Les I.ères Trappist(s vont bientôt ériger sur
les bords du lac st-Jean une université agricole, comme Mgr
de Laval en établit jadis une à St-Joaebim, et à l'exemple de
ce bit nfaiteur de la patrie, ils fourniront d'excellents cultiva-
teurs qui contribueront à enrichir corre province et enseigne-
ront à leurs enfants comment il faut cultiver.

Le département de l'agriculture prépare en ce moment une
brochure donnant tous les détails sur le premier concours du
mérite agricole; cette brochure, qui paraîtra bientôt, contien
dra aussi les plans des terres c.:trées au concours, ainsi que
tous les autres renseignements qui peuvent intéresser les
cultivateurs.

H.-NAGANT.

ENGRAISSEMENT DES VOLAILLES.

L'article suivant est écrit en réponse aux questions que
nous adresse M. le professeur lob rts, directeur de la station
(xpérimentale de l'Etat de New-York et professeur d'agricul.
turc à l'Université Uornell, Ithaca, N. Y. Voir la lettro
plus loin :

Le Juurool d'agriculture illustró a reproduit en mai
1887, p go 100, du Live Stoch Journal Almanac 1885,
(Angleterre) un article sur l'Engraissement des volailles,
plar Iletaicife. D'après les indications données. le système
propo-ó fut expérimenté avec soin à l'Hôpital du Sacré-
Cour, à Saint Sauveur, Québee; toutefois on y apporta les
modifications suivantes :

LE POULAILLER.-Afin d'obtenir la chaleur en hiver et
l'éconmtune dans la cunstruction, le poulailler fut installé
SOus le toit haut en pointe d'une porcherie solidement bâtie,
chaude et parfaitement ventilée, haute d'un étage. Ce pou-
lailler, situé à 9 pieds du sol et haut lui-même de 9 pieds au
faîte du toit, communique avec l'extérieur par un chemin
couvert, en lattes, de 24 pouces carrés, et ayant une inclinai-
son de 1 pied par deux pieds. Notre appartement des poules
-que l'on peut installer aussi bien nu-dessus d'une é.çurie
ou d'une étable à vaches - est parfaitement chauffé et
ventilé.

VENTELATION.-Des ouvertures lattécs,dans le plancher de
l'alIde, permettent à la chaeur de monter d'en bas et laissent
passer lair frais qui výent d'en haut. Ce dernier entre par
un côté du venti.ateur à double porte, tandis que l'air chaud
vici sort par le côté opposé. La ventilation complète est en
outre assurée par la chaudière de la ferme, qui est employée
presque tout le temps à la préparation de la viande et autres
restes pour les parcs et les volailles. Cette chaudière Ètant
instal!ée en bas, le tirage qu'elle produit amène dans le feu
tous les gaz lourds que le courant d'air froid, près du plan-
cher, pousse vers le foyer. On observera (voir fig. 1) qu'une
ouverture lattée d'environ un pied de largeur est aussi mé-
nagée sur les côtés des planchers supérieurs, dans la but
d'augmenter la ventilation, ce qui nous donne ainsi trois ou-
v<rtures, utic large dans les allées supérieures et une étroite
sur chaque côté.

LE VENTILATEuR, quoique des plus simples. fonctionne
:ad3mirableiient. Il est formé de deux planches d'un i pouce
d'épaisseur suspendues au faîte du toit, et est surmonté par
une boîte carrée de 24 pouces, lattée sur les côtés, s'élevant
de 24 pouces ou davantage au dessus du toit, et recouverte
elle-même par un toit. (Voir figures 1, 6, 7.) Cette disposition
ahise passer l'air et empêche la pluie d'entrer. Liouverture
pratiquée dans le toit est de 18 pouces carrés. Les portes
-ont disposées de manière à fermer complètement les ouver-
tures de chaque côté, au moyen de deux perches de bois léger
qui se prolongent jusqu'à la portée de la main et s'appuyent
de chaque côté sur une planche; cette planche porte une série
de crans, d*un quart de pouce chacun, et permet de tenir le
ventilateur ouvert, à volonté, depuis + de pouce jusqu'à ou-
vertur.' complète. (Voir gravure No. 7.)

SunvDIioss. - L'appartement est subdivisé par des
lattes en un passage au centre, large de 4 pieds, et de chaque
côté, on compartiments pour les volailles, d'environ 10 pieds
x 12, chaque compartiment pouvant contenir 20 volailles.
Des doubles fenêtres fermant complètement, ne servent qu'à
donner la lumière, et restent fermées, excepté lorsque le
temps est très beau.

LES MUES D'ENGRAiSSEtENT.-Dans un coin obscur d'en-
viron 8 pieds sur 12, séparé du reste par un lattis, se trouve
le compartiment d'engraissement. Il est formé d'un passage
et de trois rangées de mues, chaque mue ayant 24 pouces par
13. (Voir figure No. 1.)

1
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La rangée inférieure, est à 6 pouces du plancher, de manière
à permertre aux chats (qui ici sont élevés et admis dans le
poulailler même) d'avoir accès dans tous les points qui peu-
vent être fréquentés par les rate et les souris. Ces mues sont
constiuites de telle façon qu'on puisse les démonter entière-
ment et facilement. Le cadre extérieur, fait en planches ordi-
naires de 14 pouce et profond de 15 pouces, est attaclî soli.
dcinent au moyen de vis. Les pièees du cadre offrent des
entailles, larges d'un pouce et profondes d'un demi pouce,
pour recevoir les planchesverticales qui forment les divisions;
à l'arrière, d'étroites lattes vissées et espacées d'un pouce
l'une de J'autre laissent la ventilation libre et complète.
Chaque mue est fermée en avant par une porte cn planche
très mince attachée aux montants avec des morceaux de cuir,
et assez courte pour laisser un espace de 14. pouce en bas,
pour la ventilation (Voir figures No. 2, 3) Au centre de
cette'porte se trouve une ouverture large de 3 pouces et haute
de 10 par laquelle la volaille prend sa nourriture. L'ouverture
est fermée lorque l'animal a pds t;a nouriiture,par une planche
à coulisse rendant la mue très obscure. Le fond de la mue
est formé d'une planche mobile épaisse d'un demi pouce ;

Fio. 1.

laquelle planche glisse à sa place dans des rainures convenables
taillées dans les montants, et reçoit toutes les déjections.
Cette planehe se prolonge d'environ 4 pouces à l'extérieur de
la mue, formant une plate-forme étroite par laquelle on peut
facilement la pousser dedans ou la tirer dehors, pour la net-
toyer chaque jour. Sur cette plate-forme et en avant de
chaque mutie, est placé un petit auget en bois ayant 3 pouces
de largeur et de profondeur et 11 pouces de longueur à l'in.
térieur. Il est formé de planches d'un pouce, est parfaitement
étanche, et divisé en deux compartiments, un de 3 pouces à

l'intérieur, pour l'eau, et l'autre de 10 pouces pour la nourri.
ture. Outre cela, il y a le grillage (figure 4) sur lequel se
tient la volaille. Ce grillage, fait de lattes, glisse entre les
miontants, à 1i pouce au dessus de la planche du fond décrite
ci-dessus.

4 L'appartement est scrupuleusement tenu propre; la planche
du fond est nettoyéo chaque jour, et de temps en temps on
enduit soigneusement de pétrole les diverses parties des mues,
intérieurement et extérieurement.

Ce qui précède résoud la question des nues,de leurs dimen.

'J lI1 i-

Fia. 3.

sions, de leur ventilation, etc., et de leur disposition pour
l'alimentation.

PRINCIPES DE L'ALI3ENTATION.-RevenonS maintenant
aux principes. Dans le Journal d'agriculture illustré, nu.
méro de juin 1890, page 83, se trouve un tableau donnant la
moyenne des rations de pleine production que les animaux de
divers poids sont supposés consommer, en équivalents de foin.
En voici un extrait :
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Ibs.

î;dlvplianit -soit l0 000

Le boeuf à l'engrais"
La vaîche '

L.e mouton *

Le (lin ton *
jeune coq *

't p'i<geonjt' '

La,: tsouris CI
ýsoiiris très j.I

3 000
1,000

lbs. Iba.
de pod- 1nsm . 1). 100 de poids

q.~ , 218 100 "

t' " 3.15''i00
500 1
100 .9

50 '

10 '

5 C'
1 '

il.1 '.

0.05 I

96 4 on 1 100
680 "100
8.60 "l00

14.60 't100

1860l100
31 50' io

146 "100
2- 0. lui10

C,- tableau niontre qu'un animal de 3,000 Ibs de poids vif,
-ou 51) animatux pesant 8 lbs chacun, iisa'at enbemible 400
lb.,.-ou 98 animaux, soit des poulets en pleine croissance.
pesant 3 lbs chacoun ou 294 lbs ensemible-exigeraient, par
jour exactement la lmême quantité d'équivalents de foin. Des
expérienccs pratiques ont démontré l'exactitude de cette théo-
rie Mais la pratique prouve aus!i que ? tandis que le boe',l
gras en croissance, ne peut d'aucune manière produire plus de
3 lbs de viande grabse avec cette ration, le dindon en crois.

Fia. 4.

FI 5

nécesmaire pour l'entretien complet de la vie, comme aussi do
connaître les besoins des animaux à l'engrais. Dans le lare-
miier cala, la combustion pour l'entretien de la vie est la prin-
cipale condition à remplir. Nourriture à bon march~é, gnus. forme
d'hydrates dc carbone (sueres', et beaucoup d'cxereiee,voilà ce
qui est surtout néce.,sairt,. Lori; de l'engraissement, c'ebt l'in
verse qui devient la règle. La propret6, la ehaleur, l'obýourité
et les aliments appétis-anti les plus riches, iburnis en aussi
grande quantit6 que l'animal peut digérer rapidement et
complètement, sont les seuties conditions profitablcs. Tels sont
les principes qu'il faut toujours avoir en vue.

Pour arriver -1 comprendre le but que nous poursuivons,
il devient nécessaire de comparer les éléments chimiques de
Ita viande, sous ses diverses formes

Le tableau suivant est tiré du Traité I.ur les aliments, du
Dr P. WV. Parry. Il s'accorde avec les chiffres donnés dans
tous les ouvrages modèles.

sance, d'environ 8 lbs de poids vif, peut arriver à gagne)r d-e
8 à 12 onces par jour, soit pour l'ensemble des 50' dindons
un gain journalier de 25 lbs à 37 lbs de poids vif, contre 3
lbs dc viande de boeuf gras, et cela avec exaetement la nmême
quantité d'équivalcnls de foin. Lor5que la même quantité
d'aliments est donnée aux poulets pesant 3 lbs en moyenne,
on peut, avec le meilleur traitement., naturelletment, élever le
gain -14 à 6 onces par jour, ou pour l'ensemble des 98 pou.
lets) de 22 à 33 lbs par jour. Cas faits sont de très grande
importance pour les hommes pratiques qui désirent retirer les
profits les plus grands possible d'un capital donné, et dans un
temps déterminé.

Un second principe, qu'on ne devrait jamais oublier, c'est
de fournir aux animaux en croissance ce qu'il leur est

ÉLÉ31ENTS CiUimiQuEs Dr, DIVERSES VIANDES PAR 100 lia.

- -T- - i
Espèe

Bawiuf maigre...
Graisse de boeuf.
Mouton maigre.
Graisse de mouton
Veau maigre . ..
Graisse de pores ...
Volaille . .....

1Eau

72.00'
51.00
72.00
53.00
63.00
39.00
74.00

MinérauxI1 Protéine 1Graisse

5.1
4.4
4.8
3.5
4.7
2.3
1.2

19.3
193 3.0

14.8 29.8
81 4.9

12.4 31.1
16. 5 15.8
9.8 48.9

21.0 3.8

.Mitres so.-
lides totales

28.00
49.00
28.00
4700
37.00
61-00
26.00

L'étude de ce petit tableau explique en partie l'économie
qu'on obtient en élevant et engraissant la volaille, au lieu

'Analyse de Letbeby.
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de produire du bSuf, du mouton ou du porc. L'avan.
tage obtenu en épargnant les éléments minéraux de la ferme,
seul, est déjà par lui-môme de première importance, spéciale
ment pour les sols sableur pauvres, sur lesquels l'élevage des
volailles est si avantageux.

Ayant donné les principes qui forment la base de l'engrais.
sement des animaux, plus spécialement des volailles, citons
maintenant les résultats pratiques :

Le professeur J. H. Elsom a dit dernièrement qu'une poule
Langshan a gagné (et il est certain du fait) i lb. en un seul
jour, et les dindons en croissance ont augmenté régulièrement
de c lb. par jour, avec une riahe nourriture azotée.

L'auteur, E. A. Barnard, a obtenu les résultats suivants,
sous la surveillance attentivo des Dames de l'Hospice du
S. C. A. Québec:

Une jeune poule âgée d'environ 8 mois, et pesant 4 lbs fut
placée dans une des mues décrites plus haut. Une quantité
donnée de nourriture fut pesée avec soin avant le commence-
ment do l'expérience, et les restes furent pesés avec le même
soin après que l'expérience fut terminée. Cette poulette fut
soigneusement nourrie trois fois par jour, le matin de bonne
heure, à midi, et au coucher du soleil, et on lui donna chaque
fois toute la quantité qu'elle pouvait manger complètement
pendant environ 30 minutes. Les restants de la nourriture
étaient alors cnlevés et pendant les 17 jours que dura l'expé.
rience, on ne lui accorda de nouveau aichaque repas- que ce
ce qu'elle pouvait manger complètement. L'animal fut alor,
reperd et tué. Il avait gagné exactement 5 lbs en 17 jour::
ou près de à de lb. par jour. Voici l'espèce et la quantité des
aliments donnés :

ALIMENTS CONSOMMÉS ET LEURS ÉLÉMENTS CHIMIQUES.

Quan- I
titó Aliments Sucre Protéine Graisse linéraux

2 1 - 11b -
3.,b

1 pinte
4 ibs

3 'e

Moulie de coton.......
Germes d'orge....... .
b'on .....................
3Maïs (impériali soit 2 ltb.
Pommes de terre-........:

Viande de volaille con.
tient....................

Laissant pour la ration
d'entretien. .........

0.54
1.26
0.45
1.24
0.82

4.31

4.-31

0.01 ,0.19 0.15
0.62 006 020
0.11 0.03 0.05
0.18 0.12 0.03
0.08 0.01 003

1.60 0.41 0.46
0.63 0.11

-0.97 0.3

J'estime (n'ayant pas de renseignements à madisposition)
qu'une augmentation de 5 lbs de poids vif pour les volailles
donnera 60 01 de viande, ou 3 lbs net. Maintenant, suivant
le tableau du Dr Parry, cela représente-azote 0.63; graisse
0.11-laissant pour la ration d'entretien : sucre 4.31, azote
0.97 et graisse 0.30, c'est-à-dire une pleine ration.

Les aliments furent donnés coiniie suit: Le matin de
lonne heure, pommes de terre cuites écrasées et mélangées
avec la moulée de coton, germes d'orge et son. A midi, les
mêmes, mélangés avec un peu d'eau, de .Laaière à former une
prte qu'on préparait au four et qu'on donnait chaude ; au cou-
cher du soleil on donnait un repas de maïs non écrasé, et les
mues étaient fermées pour la nuit.

Observons que l'expérience ci-dessus fut faite avec une
jeune poule de 8 mois. On devrait s'attendre à des résultats
meilleurs encore avec des chapons ou avec de jeules poules
qu'on garderait entièrement séparées des males, jusqu'après
engraissement. L'importance de ciaponer mérite pleine atten-
tion. mais c'est un sujet distinct qui a déjà été complète-
ment traité dans le Journal d'agriculture illusré.

Le coût de tous les aliments consommés n'atteignit pas 10
cents, ou environ 2 cent par lb. d'augmentation de poids vif.

On a choisi les rations, indiquées plus haut, pour la raison
qu'on les avait sous la main. Toute autre nourriture, conte.
nant en justes proportions les éléments nécessaires pour pro.
duire la viande et la graisse demandées, ainsi que le sucre né-
cessaire pour la combustion, aurait pu remplacer parfaitement
celle que nous avons donnée. Par exemple, pouvons nous
ajouter, pour les cultivateurs qui ont beaucoup de lait doux
écrémé, on pourrait difficilement donner trop de lait écré,é,
sous forme de mélanges variés, aux volailles en croissance ou
à l'engrais.

/ D'

Les gravures qui accompagnent cet article s'expliquent
d'elles-mêmes. Dans la fig. 1, en P, sont 3 rangées du mues
fermées ; La fig. 2 montre une mue complète avec la volaille
au moment du repas ; la fig. 3 montre la même mue ouverte,
laissant voir la volaille sur son grillage (voir le grillage, fig-.4'
avec la planche du fond M prOte à être enlevde pour le net-
loyage ; la fig. 5 montre le double auget, le petit comparti.
ment étant réservé à l'eau; la fig. 6 est une coupe du bâti-
ment entier depuis la cave à fumier F, en bas, la porche-
rie G, le poulailler P P et le compartiment aux lapins L L
jusqu'au ventilateur V sur le faîte du toit. Les courant,
descendants d'air froid et les courants montants d'air chaud
sont indiqués par leurs flèches correspondantes, d'étage en
étage par les ouvertures ménagées dans les passages et de
chaque côté du bâtiment; la fig. 7 montre les détails du ven-
tilateur P P, indiquant les trappes à air partiellement ouvertes
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et maintenues en place par les perches T T et leurs sup. manière à faire circuler de l'air sec par dessus la glace-
ports D D. laquelle doit être parfaitement isolée au moyen d'une couche

Ainsi que nous l'avns dit plus haut, cet article est écrit de bran de scie ou autre corps fermentant difficilement.-Ainsi
en réponse à la lettre de notre excellent ami, le Dr Roberts, l'humidité sera attirée à l'extérieur et le froid conservé à
professeur d'agriculture à l'Univerité Cornell, lettre publiée l'intérieur.
plus bas. Lorsqu'il vint visiter nos travaux d'expérience M. MacCarthy donne la quantité de glace requise dans la
personnels, nous lui montrâmes nos vaches jersey canadiennes, fabrication du beurre et pour sa conservation en chambre froide
aisLque la méthode suivie dans l'alimentation, les tab'eaux pendant les chaleurs. Nous est avis qu'il ne faut pas ménager
des traites obtenues chaque jour, etc., dont la description la glace et que pour en avoir essez il en faut toujours une sur-
complète a été publiée dans le numéro de juin de ce Journal. abondance assez considérable, laquelle n'est pas perdue puis-
La bonne lettre du Dr Roberts est, pour nous, très flatteuse. qu'elle se conservera d'année en année. Nous conseillons, en

ED. A. BARNARD. outre, là où la chose est possible, d'emmagasiner en sus, la
(Traduit de l'anglais par 11. Nagani.) glace nécessaire au refroidissement du lait écrémé, surtout

pendant l'époque des grandes chaleurs. Si le lait sûrit avant
de revenir citez les patrons, ceux ci ne sauraient pas en tirer,

Questions sur l'engraissement des volailles. pour les jeunes animaux d'élevage, autant de profit que si ce
lait fut resté doux Cett~e în n~nri ,nr~titn

Université Cornell-Station expérimentale d'agriculture.
Ithaca, N. Y., 8 octobre, 1690.

Non cher Ji. /larnard,-Ce matin, en discutant certaines
expériences, j'ai attiré l'attention sur les résultats magnifiques
obtenus à la ferme que nous avons visitée ent premier lieu à
Québec. Nous sommes impatients le faire l'essai de l'engrais.
senent des poulets dans l'obscurité; puis-je vous demander
de nie donner quelques details ? 1. sur la mue ou conparti-
usent dans lequel les poulets reçoivent leur nourriture, c'est à-
dire les dimensions, la manière d'aérer, et sur l'alimentation?
2. l'espèce de nourriture donnée ? 3. comment on entretient
la propreté des mues ? 4. l'âge des poulets à l'engrais donnant.
Ils meilleurs résultats ? 5. les r&ultats obtenus?

Présentez mes respects à la dane qui s'est donné tant de
peines pour nous faire visiter l'exploitation. Dans peu de
jours. je vous enverrai un modèle du toit de la grange dont
je vous ai parlé. Bien à vous, J. P. iIOBERTS.

GLACIÈRES.

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'article intitulé
glacière de notre collaborateur M. MacCarthy. Il est vrai-
ment étonnant. dans un climat comme le notre où le besoin
de glace dans les 'neurreries ct si urgent l'été, et où il est i
facile et si peu coûteux de s'en procurer en abondance, que
tant de fabriques n'en aient pas pour les besoins de leur
industrie.

Ici, à Québec, nous avons fait remplir une glacière considé-
rable au moyen de l'aqueduc, et d'un peu de neige mouillée,
de lits en lits, laquelle sert à faire un rempart autour du lam-
bris intérieur de la glacière.

La couche de glace à former pour chaque lit dépendra
naturellement du degré de froid pendant l'opération. La
glacière ainsi remplie coûte beaucoup moins cher et ne
demande aucun effort pour l'élévation et le tassement de la
glace. Le bloc de glace obtenu étant solide donnera beaucoup
plus de froid pour un même espace. Nous recommandons ce
'ystème à ceux qui disposent d'un aqueduc ou d'une pompe
à moteur mécanique.

Nous conseillons de plus de couvrir la couche de glace d'un
corps isolant mobile, qui baicsera avec la glace et qui empê-
chtera l'air humide et chaud, dont le haut des glacières est
toujours rempli ' n été, de faire fondre inutilement la glace.

En attendant les détails qui nous sont promis, nous devons
dire, après d'assez longues études sur le sujet. que les glacières
les plus simples ont, à notre connaissance, donné le plus de
'atisfaction, pourvu que les règles suivantes fussent observés:
1. Égout parfait pour la glace fondante etc.; 2. Corps isolant
tout autour do la glacière; 3. Ventilation par le haut, de

négligée par les fabricants par le passé. ED. A. BARNARD.

GLACIÈRE.
Voici le moment où il va être temps de penser à l'installa.

tion et au remplssage des glacières ; il est donc utile d'en
parler dès maintenant.

La glacière est en effet un élément trop indispensable en
industrie laitière pour qu je pulse me dispenser de lui con-
sacrer ici un article s'écial.

Sans glace, il est fort difficile de faire du bon beurre en
été ; mais il est si facile de s'en procerer ici au cours de l'hiver,
que ce serait une iniprévoyance impardonnable que de ne pas
s'en approvisionner pour la sai>on chaude.-A cet effet, nous
r<eommn.mndons que chaque laiterie soit pourvue d*une bonne
ulcère, bien construite et bien installée de façon à conserver
la gl tee sans qu'elle fonde. (? Iiéd.)

Le genre que je préfère pour les beurreries est celui de la
glacière miste, c'est-à dire pourvue d'un magasin dans lequel
on place le beurre en tinettes ou en saumure en attendant son
expédition.--J'ai étudié une glacière répondant à ces exigences
et j'en donnerai prochainement le dessin avec tous les rensei-
gnements pour la construire.

Dans la partie supérieure, on emmagasine la glace et dans
la partie inférieure, qui, par un système spécial, reçoit un cou-
rant d'air froid, on place le beurre à rafraicliir et à se
conserver.

Ce genre de glaeière convient à vrai dire, plus particulière-
ment aux beurreries d'une certaine importance, traitant par
exemple 6 000 livres de lait par jour et au-dessus.

Pour une beurrerie de moindre importance, on peut faire
une glacière de plein pied. mais alors je conseille d'avoir le
magasin à beurre à côté et de l'installer de façon que l'air
froid puisse y circuler.-Dans ces glacières, je zonseille en
outre, de ménager au milieu de la glace une partie libre dans
laquelle on fera une sorte de coffre-glacière avec des tiroirs
en zino ou ferblane, dans laquelle on mettra le beurre à se
raffermir avant de le malaxer.

La glacière doit êtra autant que possible aspectée au Nord
et protégée par un rideau d'arbres pour que le soleil n'ait pas
d'action sur la glace.

On peut faire une bonne glacière en bois, en ayant soin de
lui donner des murs composés de plusieurs lambris avec cou-
rants d'air extérieur et un double plafond ai'mi de ventila-
teurs afin que l'air chaud puisse se répandre aisément au dehors.
-Les glacières doivent en outre être munies d'un vestibule
et de double-portes.

Quand la glacière proprement dite sera placée au-dessus du
magasin à beurre, on devra y installer un conduit, sorte de
cheminée, par lequel on fera arriver la glace dans la beurrerie
pour ses besoins journaliers.

JANVIER 1891
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La glace doit être arrimée avec soin dans la glacière, de
façon à ne pas laissecr d'intervalles entre les morceaux, elle doit
cri outre être recouverte d'une matière isolmonte alita qu'elle
soit le mîoins possible c.,po>ée à l'action de la chaîleur.

Avec ces précautions, on conservera la glace tout l'été Fan>
déperdition notable. L

Ordinairement, pour une beurrerie traitant de S à 15~.00t)
lbs de lait par jour, une glacière dc 12 pieds carrés intéricu-
rentient est suffi-ante ; elle cons'itue un approvisionnemntt de
13 à 1400 pieds cubes de glace.

Dans les glacières dle plcin pied, le plancher doit reposer
sur un sol bien battu et bien nivelé de façon ;. ce qu'il nec se
produise pas de vides par le tasscement, car ce serait nuisible,
à lat conservation de la glace. E n effet, ces vides pourraient
établir des courants d'air inférieurs qui fcraient fondre la
glace.-Il faut cia outre que le plancher ait une légère pentu
-ifin de permettre l'écoulemecnt de l'eau provenant de la fonte
de la gl1ace, au fur et à mesure qu'elle se produit.

li'ntfin, j'engae, -à par faiteintnt drainer le terrain au tour de
la glacière, afin déýviter qu'elle ksoit humide, car dans ce caà
la glace fondrait promptement. B. MACCAItTIY.

I6-. civil.

LA GAZETTE DES CAMPAGNES (de Frane.

Nous recevons de M1. Crépeaux, rédacteur de l'excellente
&'nzrue< (les t'amfpaf/fl(s, pun)liée -à Pariq, France, 1Jouýrnal
hebdomadaire, 6 frs par au-S'adre.,ier à 1). Gdutiur, 3.)
quai des Orands-Augustins) l'aimable lettre qui buit.

l'uns, 'l Novembre 1890.

MoxmEc ha A 3Aî\Aî,,Qaèbec, ciîiada.

lio?» cher ofrc- nsle dernier No d- votre journal. que je
lis toujurs îîvcu gra..d interét je vois l'itndctetîon des derniers ouvrages
partis su r l'apiculture.

I'erniettez-moi de vous ch signaler un des pltus -eniiurquiablcs que
vienat de faire- NI l'abbé Daividl Impossible de mieux dire. Il us tour
titre "1 La fortune par tes abpilles "

Jc suis an lieu aiculteuir et puis par conséquent avoir quilqite
droit àt le recommiander

La fortune pi tes nbeilles, du prix de t 65a franco se trouve chez
M Ilabb', David, curé de VjiIibDu tler>.

J'ai en la plaisir de causer avec Nlgr l abelle, lors de son dernier
voyage ici. C'est avec un senîtiment de joie ii~'d'un tieu de tristesse
quieje riens de lire les lettres qu'il vous audresse.

Pourquoi fitut.it que notre cière Fr.ence n ait pas des evèqties par-
iant comme lui lei t nguige ogricule ?

('est uneC thèse que j'ni l'atudace de sunitenir, elle ne rencontre bliu
qlue fort peu d'îupprob.iteur3

P'ermiettez-moi de souhaiter un peu à l'avanîce une bonne aiée à
votre excellent journal d'agriculturee qui comme le nôtre défend laî
re-ligion par la première de nus industîles

Q uand notre Patrie aura t-elle comme te G.tuada, uin Gouvernemntî
qui respiecte l'une et l'autre ?

Aussi quand nous jetons no3 regardls au delà des mers sur votre
terre si rveltement fraiiç.îise, avons nous n lieu d'espoir

Croyez, mon cher confrère, à mes sentiments bien dévoués.
(Signé) Cni.a'sAux, 13.

Nous remercions M. Crépeaux de l'utile renseignetment
qu'il veut bien lions donner au stajLt de l'opuscule de l'abb,é
David snr l'apiculture. Nous le remercions encore des paroles
flatteuses à l'adresse du pays.

Le savant réd..eteur de la Gazelzc (les Camtpagnecs ren-
drait un service signalé à nos lecteurs s'il voulait bien nous
indiquer les ouvrages populnires les plus utilcs aux cultiva
teurs, horticulteurs, apiculteurs, éleveurs, etc., lesquels ou-
vrages réunis paurraient former une petite bibliothèque, coil
tant ena France de 30 à 60 francs. El ignés commue nous le
sommes de la France, il nous est tout à fuit impossible de f'airc
d'ici une liste des ouvrages français lcs plus reeoittandableb.

111D. A. BAURNALD.

Cul*utre pour nourritutre on vert.

PAR ARtTHLUR IL JENNEIL F~UST.

Dc tctmps il autre, la plupart dec îuc naiteurs auront ne-
miarqué. je pense, que vers le milieu de juillet, lcur bétail
s'aff.iblissait plus ou moins soudainement ; les v iclies ne dui
tient plus autant de lait, et les clîevauz ainsi que les jeunes
:iîmzux perdent des forces on ne gîunettt plus autant de
chair. Je ne parle pas d,. ces belles terres qui s'étenident le
long des bancs de la rivière Coaticook, ou de la rivière :tu
fond rocheux de Saint-François; danq ces petits paradis,
l'herbe fait rarement détaut, même dons les Faisons les plus
.-èches ; mais je parle dc ces districts a5scz nomtbreux datns
lesquels la terre, qluoique non dépourvue de fertilité à l'ori-
gine, a été ruinéo si complètemîent par une mauvaise culture
et par des récoltes de graiuq trrp souvent répétées, que 1lherb,
des .àaturages une fois mangée ne repousjse plui, de ces di~-
teiets où la pluie n'est jamxais asýez abondante jusqu'au ni-
ment où la saison est si avatncée que la production de la
viande, du beurre et du fromaige se trouve interrotmpue s3ns
espoir pour !'année.

En présence de l'auditoire auquel je m'adresse, il ne nrie
sera pas nécessaire d'insister sur la niécessité de pourvoir de
quelque' mîanière au um-anque de pfitnrages* Je pen>e qli'au
matins les 1% de tues. auditeurs otît l'ltabiture de semner du
tuaïs de.sttné -1 être fauché en vert pour le bétail, spéciale
muent pour les vaches laitières, et W'est un systèmie excellent.
Mais, étant d'opinion que ce systéinu' est susceptible d'être
étendu et atélioré, j'ai rassemblé quelques tiotes-Jont un
certain nombre ne sont pas nouvelles-qui pourront peut-être
présenter de l'intérêt à quelques-uns d'entre vous, sur les
diverses cultures de fourrages qui conviennent au sol et au
climat de ce pays. C

La culiture des plantes fourragèreg, daîns cette partie du
monde (.*e parle principaletîte ut du district situé à l'est de la
ville de Qoébec), st elle est bien conduite, dinne très peu dc
peine, coûte peu de ehoýe, et est extrêmeument avantageuse.

Elle. donne très peu de Peine, paîrce qui, ces plantes fourra-
gères une fois semées, on ne doit plus s'en occuper, et Fcmtplni
de la houte est inutile ; elle coûte peu, car elle ne demande
d'autre dépense que l'achat des sentences et ellc est extrême,
tuent avantageuse, parce qu'elle fournit -1 notre agriculture ce
cent elle a le plus besoin :ue nourriture verte, friîche et
-saine dans le temps le plus sec de l'année.

Voici les différentes plantes que je recommande de semer
dans ce but:

seigle
L~uzerne;
Dactylo pelotonné et trèfle rouge (mêlés);
Trèfle rouge vivace et ivraie vivace (mêlés);
ffirbe de Hongrie;
Sainfoin;
Lentilles ou vesces;
Pois, vesces, avoine, nmais et navette (casemuble);
Blé-d'inde;
Navette -principalemernt pour les moutons.
Le huit premiers pour les bêtes à cornes et les chevaux; le

dernier-navette-pour les moutons.
Seigle.-Chaque cultivateur devrait avoir une petite pièce

de seigle. J'aurais dû dire deux ou trois pclites pièces, car
cette céréale accomplit sa croissance si rapidement au pria-
teiiips, qu'une semaine ou au plus dix jours après qu'eUeo et
prête à être coupjée, elle n'est plus bonne à manger. La terre
choisie pour le seigle qui doit être fauché vert, peut être une
pièce, en chaumue de b.6 ou d'avoine. très bien nettoyée; on
augmentera beaucoup le rendement on épandant une doqe
modérée de fumier, ou bien 200 lbs de Sulfate d'ammoniaque;
quunt à la terre on devrait la préparer commo sui '
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D'abord pour le seigle d'at'iomnne: sillons de profondeur
ordinaire, bien hersés; semer 3 minots de seigle de bonne
qualité par arpent et labourer à la profondeur de 3½ pouces;
la terre sera alors lais.ée en repos jusqu'ou printemps. Ceux
qui possèdent un semoir peuvent s'en servir pour placer le
grin à la profondeur indiqué. ei.dessus. Her.ser et rouler
au primteiips.

S, igle i printemps -Les sillons d'automne do.5vent être
bicu retournés à un angle de 450; semer 3ý minots à_l'ar-
pent ; donner un bon hersage et roulkr pour finir.

Je suis porté à croire qu'il peut être avantageux, de rem-
placer, lors des semailles du printemps, un minot de seigle
par la môme quantité de blé. Quoique le bld pousse plus len-
tement que le seigle, il renforcerait le fourrage du fond et
donnerait une plus l'orte récolte vers la fin de la saison. Il est
une chose certaine, c'est que le bétail et les chevaux préfèren t
le blé vert à l'orge, au seigle ou à l'avoine.

La quantité de semences que je recommande naraîtra peut-
être exegérée à quelques-uns d'entre vous; mais veuillez re-
iarquet que si çou, voulez épargner la semence pour la cul-

ture des fourrages verts, vous n'obtiendrez que de pauvres
rendements au temps de la récolte. Dans mon pays, nous
semons quatre minots de seigle par acre impérial et nous
trouvons que, non seulement le rendement est plus fort, mais
lk seigle est plus vite prêt à être fauché.

La terre destinée au seigle de printemps devrait être divi-
sée en deux parties, et semée à un intervalle de deux senaines
entre les semailles. Si la terre est en bon état, un acre de
seigle doit fournir la nourriture en vert pour vingt vaches
pendant dix jours. Il est dangereux de donner, dans l'ali-
menta'ion, une trop grande quantité de ce fourrage qui est le
plus hâftif de tous les fourrages verts. Après l'avoir fauché
on devrait le laisser se faner sur le sol pendant plusieurs
heures, et ne le donner tout d'abord que dans l'après.midi,
ain i qu'il en devrait être pour toute nourriture eti vert.

Au printemps, vos chevaux se trouveront bien d'une botte
de 'eigle. Après un régime prolongé de fourrage sec, cela
raffraîchira leur système et quoiqu'ils doivent reprendre plus
tard leur foin et leur avoine, le changement de nourriture
mnme pour une semaine ou dix jours leur fera déjà beaucoup
de bien. Dès les premiers signes du printemps, nous remar-
quions, à Londres, l'apparition de nombreuses charrettes char-
ges de bottes de seigle destinées aux écuries ou aux étables;
il s'y comxomme, à chaque saison de fortes quantités de four-
rages, et je dois admettre que les propriétaires de chevaux y
trouvent leur compte.

Luzerne.-Cetto plante, de très grande valeur, ne convient
qu'à certaines localités. Elle ne supporte pas l'eau à ses racines.
et demande un traitement délicat. La luzcrne résiste à n'iii-
forte quel froid, mais si elle ne réussit pas plus souvent, cela
est dû, en règle générale au mauvais choix du sol. C'est pro.
bablement la plante fourragère la plus anciennement connue
en agriculture, et lorsqu'on lui donne la culture qui lui est
propre ainsi qu'un sol convenable, sa production abondante
devrait attirer l'attention de tous les cultivateurs qui possè.
dent une terre légère, et les engager à en faire un essai
sérieux. Dès qu'elle est bien établie dans le sol, elle pousse
très vite, c'est-à.dire, qu'elle est piête à faucher au moins 12
jnurs avant le trèfle rouge. Si quelqu'un désirait semer la
luzerne en sillons, je le préviens qu'il sera obligé, selon toute
probabilité, de labourer de nouveau, car dans ce cas il serait
difficile de nettoyer le sol avec n'importe quelle houe : ceci, je
le dis par expérience, en dépit des livres. Mais il y a une
mnthode qui exempte de tout travail manuel, pendant la
croissance de cette plante fourragre, et je vais essayer de la
décrire aussi siiplement et clairenent que possible.

En premier lieu, la luzerne demande un sous.sol sec. Les
terres sableuses, les terres noires et terres argileuses lui con-

viendront ; mais sur les argiles fortes, tenaces, sur lesquelles
l'eau 'éjourne au printemps et à lautomne ce serait perdre
son temps et sa semence que d'en css iyer la culture.

Aprèð avoir cho'si une pièce de terre rapprochée des bâti-
mem.tw d- la fermc, nettoyez la entièrement : qu'il ne reste au-
cun brin de chiendent ou d'autres îuauvaies herbes. là-
dessus étendez, à l'automne, une bonne couche de votre meil-
leur futmer qiue vous enterrez avec la charrue en sillons aussi
proflonds que vous le pourrt z avec vos chevaux. Il n'y a au-
cun danger à enterrer l'engrais4 trop profondément, car les ra-
eines de luzerne pôéiètreront à 6 pieds Ci de.ous du sol à la
recherche des di'nents nutritif, pourvu que le souï-sol n'ait
pas d'eau.

Lor>qu'arrive le printenipq, et que la terre est préparée,
semez votre orge comme d'lhaiitude et après avoir hersé avec
soin, semi z à la volée 15 livres de graines de luzerne par
:ere, et après avoir lhit passer la herse à chaînes sur la pièce,
roultz avec un bon rouleau pesant Si vois n'a:vt z pas de
herse à chaînes, employz une herse formée de buissons, mais
la première fait un si bon ouvrage que tout cultivateur de-
vrait cn avoir une.

Après que l'orge a été coupé et enlevé, une légère couche
de fumier mis en couverture servira à protéger la jeune
plante de luzerne contre la gelée. Au printemps suivant, on
devrait herser avec de légères herses, et rouler de nouveau.
L'automne suivant, loreque le sol aura été fauché pour la der-
mière fois, hîer>ez fortenint avec de lourdes herseQ, juqu à ce
que le sol soit débarrasé des mauvaises lerb:s, car etn ce me-
tuent, les racines des plantes auront pénétré trop avant dans
le sous-sol pour être endammagées par la heràe.

Une plante qui fournit quatre récoltes par an, ainsi qu'elle
le fait, ne devrait pas être négligée comme fourrage ; aussi
vous en retirerez du profit en l'engraissant chaque année avec
votre meilleur fumier.

Je vo!s que M. Evans, le marchand de semences, bien connu
de Montréal, cote le prix de la luzerne à 20 cents la livre.

La métho-le (indiquée ci-dessus) de culture de cette pré-
cieuse plante fourragère était celle qu'avait adoptée mon maître
de culture, Wm. Rigden, de Rove, près de Brigluon, Angle-
terre. Il n'en avait jamnais moins de 20 acres, et comme il
avait 4 chevaux employés toute la journée à charroyer le
fumier, et 3 chevaur, la nuit. pour aller prendre les vidanges
des maisons de la ville voisine, il n'épargnait jamais le fumier.

La luzerne doit être coupée lorsq'elle commence à fleurir,
ce qui, pour une moyenne de plusieurs années, arrive vers la
fin de mai, dans ce district. M. R. H. Stephîens, écrit ce qui
suit, dans une lettre datée du 5 juin 1879: "Nous avons com-
mencé à couper la luzerne lundi. 29 maai dernier-actuelle-
ment, elle est haute de 2 pieds à 2½- pieds, malgré la manque
de pluie pendant 4 semaines. L'année dernière, nous l'avons
coupée pour la seconde fois le 21 juin. Nous avons obtenu
quatre récoltes en une saison. J'en ai nourri einq chevaux,
deux tar -eaux, et quelques veaux pendant quatre mois."
Malheur. asement, M. Stephens ne mentionne pas l'étendue
de sa terre.

Je n'ai jamais essayé le plàtre pour cette plante, mais théo-
riquement il doit avoir un bon effet.

Ne semez pas la luzerne dans le coin le plus humide d'un
champ, à l'ombre de quelques arbres, comme le fit un de mes
amis, qui devrait mieux en savoir, et qui perdit sa récolte;
mais donnez lui de l.t lumière et de l'air en abondance.

Dactyle pelotonné tOrchard-grassi et trele rouge.-A la
suite de la première coupe de luzer.îe, un mélange de deux
minots de Dactyle pelotonné et 8 lbs de trèfle rouge sera avau-
tageux. Le Dactyle pelotonné présente ceci de particulier,
C'est qu'il croît en touffes ou bottes, et le trèfle ira remplir les
vides et en outre augmentera beaucoup la valeur alimentaire
de la récolte. Ce mélange devrait être semé à la volée avec
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une récolte de grains de printemps ; puis on fera passer lc
rouleau aîprès le dernier hersage, comme cela a été décrit pour
la luzerne.

La meilleure espèce de trèfle à setîter (pour nourriture en
vert) avec le Dactyle pelotonné e>t le viai trèfle des prùè-( true
cviv.grass) on tréfle rouge vii:.îec 1,'îftblitum pralense peren.
nc. Une pièce que les M .D.îwes. de Lachine, mî'avaient
permis de senter, au printemps de 1839, sur l,'urs terres,? a
acquis une trè'î grande valeur. Depuis le 12 juin dernier,
leurs vaches laitières ont été nourries chaque jour, à leur rep7as
du soir, avec ce l'nnrrage-,. M. Tuek, leur flermier, mie dit
qu 'il nec savait paîs ce qu'il aurait pu leur dounr e'i n'avait
eu de ce Ihourrage lia production de cette petite pièce de
terre est à peine croyable, et à cette date-14 octobre-il y
en a encore beaucoup sur le terrain. C'est la première fois,
je pense (lue le i.'rai li ?flî' drs près a été essayé dans ce pays
Il ltut avoir bien >oin de se iproeurer le vériable. car îmênme
en Angl-eterre, d'où je l'ai importé, il n'est pas facile de
l'acheter pur de mnélangec. A part mon) mélange piéfiré, dont
je jourlerai plus bas, rien tic peut Surp2s!ser cette récolte de
Dactyle pelotonné et de trèfle commise I*ourr:scg pour vaches
laitières. M. Hlenry Stewart un agronomie bien eonnu, a dit
à un de mes amis que -lorsque, dan., l'a.iieniation dc ses
v.àelics, il pa'siait du Dactyle pelotonné et trèfle au foin
tiioîly de bonne qualité, le rendemenit de ses v'aches par
seinine tombait de 25 lbs. à 17 lbs. et la perte subie ne pou.
vait êitre répairée par aucune ration supplémentaire de graius
telle qu'on eût pu la donner sans dainger."

Si vous avez sur le penchant d'une colline une bonne terre
iechie sur laquelle vous voultz établir une prairie permancinte
de fourrage, je vous coaîscillc d'es-sayer le sainfoiun. Voici ce
que cette plante offre de particulier : elle prend trois ans pour
arriver à :on développement comîplet, nitai-, cn revanche, sur
un eol convenaîble, elle dure sept ou huit ans. On en cultive
d'immenFe.s quantités sur le miince s.ol crayeux du S. B. de
l'Ati.1leterre et du N. 0. de la !"rince, et c'ect une belle
chose à voir qu'un champ de sninfroin, au momtent de la mois
son, avoe ses fleurs cr.iîîîoisies qui donnent leur teinte à la
pièce entière et sontvisibles, à plusieurs milles de distance.

Les si mences de cette plante se vendent sous deux formes:
en gousses ou en grains. Dans le premier ca!:, 3 utinots par
acre :.ont nécessaires; Cin grains, 410 lbs suffiront, et dans tous
les cas, il faudrait veiller à ce qluc la semence soit bien recou-
vcertecear elle a une tendance i be desséclher dès qu'elle a levé,
à moiins que les semailles faites, la terre tic soit bien humide.
L'an dernier, j'en asi sensé à la ferme ', Cross," e. Lachmine,
une petite pièce qui n'a pas réussi ; car l'eau provenant de la
neige fondante en a détruit une partie; niais les racines qui
ont survceu ont poussé assez bien, et la récolte était prête à
être coupiée pour f'oin, le 17 juin, dix jours avant le tièfle
rouge (lui se trouvait à côté.

Empîloyé cinume foin, le sainfoin devrait être coupe dès
(lue la florais-on coummence à S'étendre sur toute la pièce, et
cousne 6cst une récolte précoce, je recouimuande, dans le bsut
d'aug1uicntcr le rendement de la pro mièic année, dz. semner en
meute temps q1uelques livres, soit 6 lbs à l'acte, de luzerne
lupuline <hop-trefuiti intirao luîpitliia. Le sainfoin et la
luzerne lupuline deviennent coriaecs ti on les cultive trop
longiemp?.

Si votre sainfoin n'a pas bonne apparcnce la première sai-
soit, tic vous découragez pas : si la terre est propre. il s'amé-
liorera uiervcilu£eetît.ii dan-, la seconde saison, et vous eau-
sera de l'étonii'tient, lorsqu':irrivera le troitiètue été.

Li'herbe de liongrie (iligariatn "rsiest une autre plante
fourragère utile. El,'le a un immense avantage, 6cet de pou-
voir ce semer avec succès du ler mai au 1cr août. Dc là son
utilité dans le cas où toute autre récolte a manqué. Je sais
que plus d'une fois cette plantc mn'a biui servi, spécialement

-1 St -liugues. dans une f'crtic ruinée que les oirconstaic3
m'avaient fait acquérir, et où mes vaches seraient tmortes de
faimi si jo n'avais p:îs eu de ce f'ourrage à croissance rapide.
De miême à1 Sorel, dans un endroit où l'herbe avait tîanquié,
je semai 3 gallons par acre. -à la date du 2 juin, et Ie 20 't
je recueillis 2ý tonnes de l'oin par acre. Lorsqu'on la coi«'
'à s:î première floîraison. l'hecrbe de liongrie donne du bct
foin. Je l'ai au-si semée à raison dc -k de mitiot avec 41 lUs
de graine de navette par acre, le 20 aoÇ., et j en ai obtenu, ;c
1cr octobre, un repas succulent pour nies vaches; miiais, quant
'à cela, j:îi eu de la ch)ance, car la gelée n'est venue qu'apr¾, la
récolte (vers le 15 decec mois) et jîînai, les vaches tne prirent
leurs quartiers d'hiver dans de meilleures conditions. Une
autre bus, l'herbe de Hlongrie fut détruite par la gelée, le 15,
septembre. Elle supportera n'importe quelle chaleur, niais
un froid de dix degrés lui est. fatal.

La seule piéptramion exigée pour cette plante est une bonne
culture. Il est inutile d'en l'aire l'cýs2i sur une terre mi
préparéc. Labourez ù une bonine profondeur, hierscz. et r#'u
l'z ; >emez 3 gallons 'à la volée, faites passer une légère hoers.,,
et terminez avec le rouleatu, La terre dî,jit Otre bien travail-
léo. et si vous pouvecz y miettre une couche modérée de fuimier,
ou 200 Ils dle sulfate d'a:amoni &que, vous pourri z coinptr
cn toute sûreté s.ur une proluction, par acre, de dix à d'ttze
tonnes de l'ourrage vert de qualité sul,érieure. Mais il faut
le couper jeune, autremnent, Consiste pour le trèfle, il devient
si coriace que les vaches n'y tiennent pas.

Leîntlles ou v'esces (tares or vetehes,,) -Cette plante cotn-
prenmd deux esp.èces, l'une à grosses graweis, appelée cominu-
némient vesce de prinicrup-, et l'autre à graines beaucoup
plus petites nommée vesce d'hiver. Cependant les meilleurs
cultivateurs des comtés de l'Est, en Angleterre, sèment tou.
jours la variété 'à petites graines, car ils trouvent qu'elle pro.
duit une récolte bit'n -ui.érieure eni qualité.

En Ang-leterme, on sème rarement les ve.,ces seules ; on y
mé)tlange- envi ron à dc seigle, d'avoine ou de blé. P>our les
mnoutonis, on ajoute deux ou trois livres de graines de navette
à 2'r iinots de vesces par aer.", et cela forme une nourriture
succulente pour les brebis; et les agneaux, au commencement
dc l'été. Dès que les vesces ont cié broutées par les inouton5,
ou fauchées pour les chevaux, la terre est immédiatenieut
labourée, et semée en navets, qu'on donnera aux mourons. ci
y ajoutant du tourteau ou du grain. des pois, des fèves, etc.;
et c'est au mioyen de ces cultures successives de fourrags
pour moutons, qu'on arrive à faire produire des récoltes de
grains presque incroyaîbles. Les vecucs pour le bétail ne de-
vraient jamnais être récoltées qu'a.-près leur floraison.

Miais mon foutrrage yen pi ééé est un mélange compot.ê
cenmte suit

1 minot de teEces;I
1 : "poisi

1 " "avoine;prace

" <blé-d'inde sur terre lgrou de ~a ce
féveroles sur terre forte;

3 livres de graines de navette.
La terre doit être bien préparée et recevoir une fumuire,

commne d"- ctute ; le grain et les luhi..uînineusîs Sont sctîîè3
'à la volée ou avec le semoir; et après qu'on aura donné an
dernier coup de hiersec, on répandra sur la pièce la graine tle
navette, et on terniinera l'ouvrage crn faisýant passer le rouleau.

M Picîre Guèvremont peut voue dire jusqu'à quel point il
a été satif ait de ce mélange d sus t'été >i chaud de 1886.

Les semences doivent être enterrées .1 une bonne profon-
dzur; sans cette préctution le b!é-d'inde ou les féveroles, -ui-
vant le cas, >eront difficiles à couvrir avec la hierse. S'il n'y
avait pas dc semoir dans la. ferme, ce- qu'il y aurait dc mieux
'à faire, ce serait d'employer le scarificateur (,rubber).

Ne vous effrayez pas do la quantité de semences que j'in-
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dique. Coupez la récolte lorsque les pois sont en fleurs, car,
à ce moment, les vesces seront asez avancées pour qu'il n'y
ait plus de danger de purgation pour les bêtes à cornes oit les
celvaux. La ration journ:alière de ce fourrage (et de tout
autre fiourraze verti doit être un peu fanée avant d'être
donnée îu bétail.

Vais -Ou -a déjà tant parlé, aux conventions précédentes
de cette société. de la culture du mais, et de la manière la
plus- économique de l'employer pour l'alimentation, que je
n'ai pas besoin de m'étendre sur l'importance de cette plante ;
mais qu'il me soit permis de faire une observation : je suis
entvaincu qu'un acre de terre semé avec le mélange indiqué
ci.dcasus, de poi, vesces, avoine, tmïs et navette, produira
autant de lait qu'un :acre et demi de mn-.ïs vert. Je ne parle
pas de l'ensilage de miïs, lorsque les épis presque mûrs sont
coulés et mélangés avee les tig, s <-t les feuilles. mais du mas
dans les conditions ordinaires tel qu'on le donne aux vaches
dans le mois de si ptemîîbre.

Narene.-En 1873, M. Coeirane, de li'lhurst, sema 20
acres de navette et la coupa quand elle fut parvenue Ù sa
pleine crois>ance, pour la donner i ses vaches. Il mie dit
qu il en était content, mais je pense qu'il eût mi, ux fait de
donner ce fourrage à ses splendides Shropshircs. ],a culture
de la navette est bien simple : préparez vous une belle terre,
bien nettoyée ; donnez lui une bonne couche de fumier ou de
pois>ière d os, à moins que la terre n'ait donné une récolte
précédente ayant demandé déjà une bonne fumure, telle que
iais ou pommes de terre ; dans ce cas il ne sera pas néces-

saire d'ajouter de l'engrais; hersez bien : semez de 6 à 8 lbs
de graines par acre, et faites passer le rouleau. La navette
croît si épaisse et si rapidement qu'il n'est pas nécessaire de
herser; et si la terre est sculement couverte de semences, au.
cune mauvaise herbe ne sortira. A l'époque tie sa maturité,
la navette s'élève à une hauteur de 3 pied-.ct si vous la fau.
chuz au ras du ,ol. vous en iécoltercz de 12 à 15 tonnes par
acre. Cette plante supporte n'importe quel degré de froid au
de-sus de zéro, et j'en ai eu de parfaitement verte à la date
du 7 décembre ; aussi c'est évidemment la plus ré-istante de
toutes les plantes fourragères. Mais. je le répèt., je voudrais
que ce fourrage fut toujours donné aux moutons, car il leur
convient spécialement.

Mais pourquoi tant parler de la culture pour nourriture en
vert ? En voici la raison : En règle générale, les pâturages
de cette province ne sont pas aptes à produire beaucoup de
fourrage après la fin de la première croissance ; de même, au
sujet des prairies qu'on laisserait brouter après les foins. tout
le inonde sait, je suppose, que les prairies dans lesquelles croît
le mil, no devraient pas du tout être p;turées : les racines
de cette plante se développent en touffes, sont faciles à
arracher, et le dommagt qui en résulte est irréparable. En
conséquence, vers l'automne, les animaux étant réduits a brou-
ter les pauvrcr pâturage-, mentionnés plus haut, lesquels sont
à ce moment (excepté dans les saisons très humides comme la
d<rnière) presque dénudés, regagnent leurs quartiers d'hiver
dans des conditions bien mauvaises pour supporter les rations
de paille généralement dure et d'un peu de pauvre foin qui
doivent les soutenir jusqu'à la fin de leur stabulation ; les jeu-
nes taureaux et les génisses perdent de la chair, les vaches
dnnnent moins de lait, juste au moment ou le beurre atteint
l-, meilleurs prix dans nos centres de population, et les pauvres
animaux ne peuvent se remettre, durant la saison, de leur
afiaibliN-'enent, et vont au vert le printemps suivant, avec la
double tache qui leur est donnée de réparer la perte de viande
et de graisse, et en même temps de produire du lait.

J'ai cependant la confiance, et je crois que ce système misé-
rable est à la veille d'utre remplacé par un autre meilleur. A
l'avenir nous verrons le bétail de la ferme recevoir, pendant

les mois d'hiver, des quantités illimitées de fourrage succulent
provenant des smlou, et après avoir récolté. en juin, la première
herbe, on aura en réserve une riche provision de récoltes four-
raèr&a bien avancées ; car en les semant i des intervalles de
12 à 18 jours durant la saison, commençant avec les premiers
jours du printemps, et terminant en aoàût par l'ensemencement
d'une petite pièce de navette et d'herbe de Hongrie, on pourra
donner aux animaux une nourriture excellente, jusqu'au mo-
ment où ils gagneront leur étable dans de bonnes conditions
mais alors il faut aussi que !2 contenu du silo et de la cave à
racines, combiné avec des aliments secs de bonne qualité, les
mettent en état de passer l'hiver confortablement et en donnant
du profit à leur propriétaire.

Comme conclusion, laissez moi le dire, je pense qu'une cour
pourvue de remises, et de riunles pour l'écoulement des eaux
de pluie. sur trois de ses côtés, foriera un lieu plus confortable
pour in!ttre le bétail à l'abri pendant les temps chauds, qu'une
étable fermée. La seule objection que j'y vois est que les
bêtes a cornes vont courir d'abord les unes après les autres ;
mais on peut y obvier. Une chose certaine, c'est qu'une vache
pleine a besoin d'exercice, et quoique je recommande de tenir
les vaches enfermées pendant l'hiver, je leur donnerais pendant
l'été autant de liberté que possible.

Je n'ai pas parlé de la conservation du fumier provenant du
bétail bien abrité à l'étable, et des cours bien amenagées, car
tous, vous connaissez aussi bien ou mieux que moi ce que je
peux en dire.

(Traduit diu Journal, anglais par Il. NaganQ)

L'INDUSTRIE LAITIÈRE.

DIVERSES QUESTIONS D'INTÉtRÊT 31AJEUR.

Le. notes qui suivent sont en réponse à notre correspon-
dant 1'larei, dont la lettre se trouve au titre: " Correspon-
dance dul Journal." Nous espérons que ces qulestions, si
importantes pour l'avenir de notre industrie lai:ière, seront
étudiées à fond par qui de droit:

(1) BEURRE OU FRoMAGE ?

Nous sommes d'avis qu'il n'y aurait pas d'intérêt à se
priver d'une source de revenus aussi importants que ceux du
fromage dans cette province. Cette production de fronage
représente déjà plusieurs millions de piastres, et nous ne fai-
sons pour ainsi dire que commencer. Notre agriculture pro.
vinciale pourrait faire bien mieux, sans nuire aucunement au
développement de notre production en beurre. Ainsi, il n'y
a aucune rai,on quelconque pour que notre fromage ne soit
pas au moins égal en qualité aux meilleurs fromages d'On-
tario. Et la preuve nous la trouvons dans la déclaration à
nous faite par M. Robert-on, Commissaire de l'Industrie
laitière du gouvernement fédéral. Lors de l'exposition des
Colonies, à Londrec, Angleterre, M. Robertson, représentant
alors la province d'Ontario, nous a admis que le meilleur
fromage canadien exhibé et envoyé en Angleterre à cette époque
provenait de la province de Québec I

Les conditions eliinatériques et autres dans notre province
sont tellement favorables à l'industrie laitière que nous de-
vrions produire les

MEILLEURS BEURRES ET FROMAGES D'AMÉRIQUE.

Pour y arriver il nous fandt-a beaucoup de travail, de per-
sévérance et l'appui de nos législateurs et des ibmmes bien
pensants en général. Mais nous tenons vraiment la boule en
main: les avantages naturels sont tous de notre côté. Soin-
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nies nous tehleut dél ourvus ditlgcceet des quaîlités~
qui font le succè, <îuIl faille S'incliner r.en faveur diinmes
mtoisis bien favorisés p:îr la nature et les circonstances?-
La réponse est ù nos fa.bricatnts4 de beurre Ct de frollia've et
aux directcurs de F»industrie laitière dlans cette province.0

(2- ÉVUISEMiENT D)U SOL PARt L'INDtUSTRtIE LAITIÈRtE.

Notre correspondant Farci a raison d'insister sur l'épui-
sentent du sol par l'exportation du fromiagc-ct nous ajou-
terons: du lait, dans l'aliîntens:aîion (-il dehors de lu feruî.-
Cet épuistinexît est sans doute eonsidérible, au point qu'a.
1,rê, quelques années toutes les récoltes s'eni res>entiront et
.1ran deiiietit, à moins qu'on ne rapporte à la terre, sous forme
d*et,!rais quelconques. les matières mnérales et azotées que
cothut le luit, eni nature ou transl'ornié en Ilromnage.

Quî..îd -à l'él.uistiiuot par le beurre, on pi-ut dire qu'il est
à leu près unl. 1.c 5ol peut trouver chaque année, soit
pur la décomposition du sous4 sol, soit dans l'aîmio-plit-re.
amiple~ compensation pou. le très peu d'az 'te, et les minéraux
encore moins con>idétables, que le beurre bien fait enlève à
la terre.-Quaint à la graisse du lait, dnt le beurreet
prisque entiè%remetcnt comipoeé. c'est l'atmosphère qui la four-
nit ou plutôt le soleil sous forme de calot ique.-Il n'y a1 donc
pas à -:eu oceuler. LiC bon Dieu nous en fournîit en abondance,
îi'esýt-ce pas;- soit dir(ctcitînt. soit par accuumulation dans le,
plantes dont nous nourri.-sons notre bétail.

t3) NOS MAttCttS POUR LE BIEURRtE ET LE FROMAGE.

La raison principale pour laquelle notre beurre n'est pas
plus recherché est bien conuue : Notre beurre n'est pas stàffi-
maintet bien consrvé-et presqlue toujours de qualité secoui
daîre, mêmze pour le nicilleur-La conséqiàence est. qu'il est
rejeté des acheteurs qui paient le plus cher, et qu'il vaut à
peine le beurre frelaté-uélangd d'oléotiîarg urine-auquel
fait allu!sion notre corres-pondast Fürci -Nn, ne comptons
pas sur ceux qui veulent rendre notre beurre moins g>-ns.
Ce sont ou des blagueurs ou des triclicurs.-Furdi est un des
rares qui sachent !hire du beurre do choix. Il est, si nous
sommes bien renseig-né. l'élève de M. Jocelyn, l'un des meil-
leurs pTrfesseurs d'Amîérique dans la fabrication du beurre
et du fromage. Ce qui pourrait lui manquer, ce serait la
chambre à refroidir et à cont-ervcr le beurre.

(4) CON$EftVATION DU BIEURRE.

La conservation du beurre en grains jusqu'au temps de l'ex-
Fédition hiors fabrique a été traitée au long dans le dernier
nuinéio du Journal, nous ne voy-ons pas d'utilité à ajouter
du papier comme le propose Fîtrec. Mais nous recommnan-
derions de mettre le beurre cni grains Eéparénîcot ,hiaquejour,
dans de, sacs (n coton, de manière -1 empêcher tout contact
avec le bois du baril: ces sacs peuvent durer très longtemps
et coûteraient fort peu de cho3c.

EMPîAQUETAGE. - (TinelUes, etc.) La question d'empa-
quetage c-st de la plus haute importance.-Nous est avis que
le système de tinette ne nous permettra, jamais d'obtenir le
plus haut prix pour notre beurre de choix. cet c'est unique
ment le beurrc de choix qui nous paiera ; l'autre se vend à
si bas prix qu'il ne peut y avoir profit à !c fabriquer.

15) flARILS F.T D~XAUEA fANS LE COTON.

Nous venons de lire à ce sujet un -article précirux publié
dans la A.gricu'itirai Gazelte de Tiondrcs, tlnileterrc. Il
y est dit que lu beurre doit être empaqueté par rouleaux uni-
formes quant au diamètre, mais de poids différents d'une

demi-ib à deux lbq. ehaque rouleau ét'ant cntouqé d'un
coton léger. Ces rouleaux ,ont alors is en b 'ril-c oue.ri
d'un bout à cet effet, seolidement cnîp:uquetéï les uns par dt-s>us
les autres jusqu'à ce que le b:uîil eoit plein. Le tout est
recouvert d un coton et d'un ceouchle de sel retîplli.-L:tnt tu-tse
tuuent le baîril letiucl calt alors l'eritié.-tvue soin. 1,e bauril d'iî
tire tout -1 fait étatnche et porter la >auîîuure. Lne l.'i,

bietn feumé dlu bout, il est remplui de saunsure, par. lu. bolide,
puis Vu rii:é àî drnmeure. Un assure que le beurre ainusi duipa.
queté se conservert parfaitement, pourvu que l'.'ctî'*r ait
le soini de tetair le baril bien plîeini de saumure et dan.. un
endri it plutôt froid que chaud Voilà un ré-uiiié conuipiet
-le l'airtiele tu question. Il est d'iportance majeure.

Cependlant, si nous avions à flitra pareille-; expiéhîtinas,.
nus prendrions deux précautions additionnelles. La pre-
titière >erait de mectîre une couch.- de :el au fond du biril et
la sec. nde, de remîplir de Me tuous les inîterstices entre les
j.ile- de rouleaux (le beurre. Pareil cînp:iiqutt.#e coûtecrit
certait ment plus chter que ne e éûtent les tine:tteS, niais la
beurre ainsi emîpaqueté se vendrait certainement pliuieur.i
crins la lb plus citer, Io parceque le beurre serait beau-
coup mieux conservé et 20 pareeque le détailleur n'aurait
pas àt pe4er et perdre sur chaque vente les tmiettes que c.u-
'zent les coupures à même le beurre en tinette. Il y aurait
un 3e avantage: c'est que le beurre pourrait porter une
ttarque de lubrique sur chaque rouleau, ce qui asmurerait un
marché certain pour du beurre de choix ainsi parfaitement
conservé.

Nous espérons que ces questions seront bientôt mie à l'é-
tude d'une nianière pratique, par flOu proflsseurs, inspecteurs
et fabricants de beurre, et qu'avant lonugtemps nous pourrons
savoir ce que valent, dans la prautique, ces smcsin du
journal d'agriculture. En. A. BAttRNîto.

Où trouver un escellont reprodueteur de raecs laitiéres.

Nous prions ceux de nos leteurs qui possèdent l'animal
demandé, dans les conditions voulues, de nous en informer,
nous donnant les conditions de vente.

,Ioitzr,-Dcpuis plusicurs années, je g.irde un troupeau de
trenîte vaches eii mîoyenne, sans coîîîîauire lai valeuir de chacune de
ces yaclits. en beurre. Mîîis t'été dernier, ayant pris te patii ''essayer
chicune de mea VuuCleS. eSt à*dite aprés avoir fauit crémer, et fais
leur be-urre à pari. jani pu conn-titrp la difference de qualité entre
chacunc d'elles. J'ai chois-i elts qsti me donnaient te plus de beurre,
et celles de qualité inféricure, je tes ai mises à la boîiclmrie-
(T''_ liite. UtEO.,

Uîîe de ces vaclies noutrie dans un parc vis, m'-% donné avec 25 1Ls.
<le hait, 20 onces de beurrr.-. Ti-és bien encorc. t.)

J'aM 1 intention de <ne créer on trotiîueau de vaches iAiisirs. et poeur
cette fin il mie f.uudrait un taureau Jersey oui Iersey---auüdien. ui
descende, tant du cù,é de son lpère quît de celui de sa mère, de lu-
r% nîs de races -à beurre ; c'est eii beurre que le rédtuis mort tait.

uonime je vous connais pour un hiomime ù qui je puis me fier. je
m'a iresie à vous, cii vous demandanît si vous pouîvez <n'informer ou
je pourrais trouver lin tautreau de cette qualité 1là. on un veau qý
attrait un an nu uprintempus piocuain. et q'ui pourrait faire le service
dès l'été prochain.

Combien rot coisterait-it délivré à là, station d - Danville'7

LE PORC.

PARt M. ANTOINE CASAVANT.

.iroisicuir le Président, Alessicurs,

J'ai été chîargé par M. le scerétaire dc vous faire, non pas
une conférence, niais une simiple eaucrie. J'ai pensé que je
ne pourrais choisir un meilleur sujet que celui dc ma confé-
.enco do l'année dernière.

1
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Je vais donc me borner à vous fournir quelques explica-
tions complémentaires sur le choix des races, sur l'élevage et
l'engraissement des pures en rapport avec l'industrie laitière.

A la dernière réunion, plusieurs personnes de l'assemblée
me po>èrent des questions sur l'élev:ge et l'engraissement des
pores. C'est à ces questions, auxquelles je n'ai pu donner
tout le développement voulu, que je me propose aujourd'hui
de les donner.

1ÈRE QUESTION.-DU CHOIX DES RACES.

Depuis plusieurs années, j'ai constaté que les pores tels
que nous les trouvons dans la plupart de nos campagnes, ap-
partiennent à une race très inférieure. Ces pores sont pour.
tant, pour la majorité, le fruit de croisements entre races
auéliorées, il est vrai, niais que de mauvais soins et une
nourriture vicieuse ou mal comprise, ont lais!é dégénérer.

D'.,près moi, la race à recommander et la race Chester-
Blanc. Cette race a l'avantage d'être précoce. Avec de
bons soins, ou peut livrer à la bouchcrie les pores de 5 à 6
mois, et à cet âge, ils donnent un lard de qualité supérieure.

Si on veut pousser plus loin *eugraissemient, on peut obte-
nir des pores de -100 lbs et plus.

L'année dernière, Il potelets de cette race, venus le 20
sept' mbre (la nère avait à cette époque 4 ans et le père 3
an.) furent vendus en février, mars et avril et ont fourni
2,026 lbs de viande, poids net. Ces pores, vendus sur le pied
de $9.50 le etnt, m'ont rapporté la jolie somme de $192 47;
c'est-à-dire que je nie trouvais rentrer dans mes frais d'élu-
vage et d'engraissemnent avec un beau bénéfice, voilà l'avan.
tage d'une bonne race précoce et d un bon poids.

Si je ne craignais de vous ennuyer. je pourrais encore vous
citer un ples grand nombre d'exemples en faveur du choix de
cette race.

Je nie résume. J'ai fait des expériences sur les différentes
races, comme les York, Suffolk, Berkshire, ainsi que sur nos
races indigènes, etc., dont j'ai acheté un bon nombre pour le
besoin de ma porcherie, mais qui ne m'ont jamais été bien
profitables. Or, après bien des essais, je danne sans hésiter
la préférence à la r.ce Blanc-Chester; et je la recommande à
ceux qui désirent la piée. cité à prendre la graisse en même
temps qu'un poids rémunérateur et une bonne qualité de la
riande.

2ÈME QUESTION.-DU CHOIX À APPORTER DANS LES
REPRODUCTEURS.

On doit choisir de préférence, les truies longues à têie
fine, à poitrine ample, à pattcs fines, à arrière-train très
chirnu et ayant grand nombre de maenlle.

Le mâle devrait avoir les inêmes formes moins le corps qui
elioz lui doit être plus court. On devra le tenir enfermé dans
une loge, seul, lui donner une nourriture de grain see, un
mélange d'avoine et autre grain pour lui conserver de la
nigucur.

Si les truies donnent de bons produits, on pourra les garder
au-si longtemps que possible. On peut en obtenir deux por-
tes par an. sans les fatizuer et cela pendant 4 ou 5 ans.

Quand il s'agira de changer le mâle, il vaudra ruieux le
prendre dans une autre porcherie, mais le choisir de la même
race. Ce conseil m'est dicté par l'expérience ; je n'entends
nullement poser une règle, mais je vous fais simplement part
du résultat que j'ai obtenu, espérant que mon école pourra
fire utile au moins à quelqes-.uus : J'ai eu souvent des dé.
eeptions en prenant le reproducteur dans la même famille.
c"- à-dire en ceouplant frère et so1ur. Je ne cherche pas à
alpliquer cela; je le répète, c'est un fait, je le constate, voilà
tour.

Lcs truies portières devraient êtro placées de façon à pou-

voir prendre de l'exercice de manière à conserver leurs forces.
Une truie ne doit pas être livrée à la reproduction avant 12
mots

Ces truies portières ne devraient être nourries d'aucune
viande crue de crainte que ce goût ne les engage à manger
leurs petits. A leur mise bas il faut les surveiller, leur don-
ner peu de litière et la leur donner courte, tenir les porcelets
dans un endroit chaud et ne pas les séparer de la mère. Aus-
sitôt que les petits clercliert à prendre de la nourriture, il
faut pratiquer une séparation dans le pare de la mère, les
deux parties des pares communiquant entre elles par une ou-
verture assrz grande pour laisser passer les petits, niais assez
étroite pour interdire à la mère de passer.

Il faut alors leur d-nner du lait dans une auge, ayant au-
tant de coipartiments qu'il y a de porcelets et arrangée de
façon à ce que les gorets ne puissent se battre ni entrer dans
leur auge. Commencer également à leur donner quelque
farine telle que farine d'orge, d'avoine ou de seigle. Après
le sevrage qui doit avoir lieu de 4 à 6 semaines, tous les
efforts doivent tendre à développer chez le jeune animal, la
charpente et les muscles. Pour obtenir ce résultat, je me
,ers des mêmes farines que plus haut, mélangées avec du lait
(le lait est indispensable) et quand on peut donner des four-
rages verts ou des légumes, le régime est parfait.

Le fourrag qui convient le mieux est le trèfle et particu-
lièrement le trèfle alsique. On peut commencer à couper le
fourrage quand il a atteint 8 ou 10 pouces et le donner abon-
damiment. Cette nourriture peut se donner aux jeunes pores
comme -à ceux qui sont à l'engrais et jusqu'à l'automne, car
on peut faire plusieurs coupes sur le même eh-imp La
luzerne est un excillent fourrage pour les pores ; on peut en
obtenir de trois à quatre coupes par année dans un terrain
convenable. Elle mérite d'autant plus l'attention que c'est
le fourrage le plus hâtif.

Le m-ais ou blé-d'inde à fourrage est aussi une excellente
nourriture pour les pores, il nous arrive après que la récolte
des trèfles est épuisée en attendant les légumes.

Tous les pores d'élevage ou d'engrais en sont avides. Cette
année, j'ai nourri pendant 5 semaines tous mes pores avec le
blé-d'inde tel que nous le cultivons pour les vaches au pâtu-
rage. mais en rangs un peu plus rapprochés que pour le silo,
donnant par conséquent une tige un peu plus fine. J'ai con-
tinué cette nourriture jusqu'à l'arrachage des betteraves. Et
depuis je nourris avec des betteraves à sucre et des globe-
jaunes cuites et bien mélangées à du blé-d'inde et de l'orge
concasés en égale quantité, dans la proportion suivante : 6
minots de grains conca'sés pour 9 minots de betteraves.

Les pores les plus avancés dans l'engrais rcçnivent un sup-
plémncnt de grains crus tels que blé d'inde et pois.

Il va sans dire que les pores qui sont au fourrage vert du-
rant l'été, rcçoivent une quantité de farine d'orge délayée au
moins 12 heures avant d'être servie. Je préfère la nourriture
d'orge l'été, parce que préparée einsi d'avance, elle prend un
petit goût acide pour exciter l'appétit des pores, résultat que
nous ne pouvons obtenir avec le blé-d inde.

Pour la cuisson avce les racines je préfère les grains con-
cassés. Celui qui n'a pas de racines, pcut, en hiver, pour
l'élevage, utiliser le trèfle haché et cuit ou ébouillanté avec la
farine.

Il est bien entendu que ces trèfles doivent être emmaga-
sinés dans les meilleures conditions. Tous les déchets de
jardin, de cuisine doivent être entrés dans la porcherie pour
l'alimentation des pores. Les avantages de la nourriture du
fourrage vert sont:

1. Le fourrage vert contient tous les aliments nécessaires
au développement de la charpente et des muscles ;

2. Cette nourriture est une économie considérable;
3. Le grain moulu que les pores reçoivent après la ration
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de fourrage vert, bien qu'en moindre quantité, leur est plus
profitable. Ils prennenat plus de temps pour le manger, par
suite le digèrent miieuix et ainsi toute la partie nutritive est
Utilisée.

e par:ant de la nourriture, j'ai fait entrer plusieurs fiDký
les légumes commae indispensables à un engraaissemniat promîpt
et payant ; de plus les feuilles ou l'ies soit des carottes, soit
des betteraves sont encore d'unîe grande utilité. Ainsi les
feuilles de betteraves ou decearottes cultivées pour la Forclie-
rie, m'ont rapporté, toutesç seules, un grand profit; voici
commtent : Le 15 septcembre sues vac.lies étaient déjà rentrées
en staibulation et recevaient une ration de Ioin, bien qu'myaut
encore de l'herbe en abondance. A cette époque, j'a cois
nencé à arracher les betteraves pour le besoin de la porche.

rie ; les fleuilles étaient coupées, xîîi-es en tas et données aux
vaches, à l'étable, pair petite ration, matin et soir; l'augmco-
taitioîi du reideinent en lait a été de 4 livres par jour, et celaî
s e't iii:intenu jusqu'au commencement de novemnbre sans
diminution. Je calcule que mes feuilles de betteravcs aie
rapaportents de 10 à 1 1 piastres de l'arpent. Cela étant plus
que suflisant pour payer la main-d'oeuvre de la culture en-
tière de cùes léguîmas;

Mais que dire de cette masse d'engrais fabriqués pendant
l'année? Je dis fabriqués. parce que rizus y mêlons les or-
dures de jardin, tous les matuvaais fourrages et des feuille:;,
quand il est fliile de se les procurer. servant de litière, le
I'unaier des chevaux et une quantité de terre a.cî,telle que
la terre jaune fille, terre de fonsiZre c'ebt'à'dire de débris de
vég,étation et de toute autre terre.

Je n'aji nîullaenent l'itentionî de vous entretenir long-temps
sur ce sujet, je le signale en passant.

Je termnine, Messieurs, et je ne croi; pas qu'il soit néces-
saire d'nitrde uoureau sur les avantages-- qui rc&.ortcnt
pour l'industrie laitière, de l'é!evage d"s pures ttl qlue je viens
de l'inîdiquer en mêmIe temps des béntéfices que l'élevage des
pores retire du voisinagle d'une laiterie.

Ces deux industries sont tellement liées l'une 'à l'autre que
faire progresser l'une c'esqt pousser l'autre en avant.

St-Duiiiiqe'd-Baoî.ANTOIZR CASAVANT.

CORRESP0NDA1NCE.
CO:NSERVATION DU BEURRE.

Le numéro de nîovembîre 1SI10 du .Journal est sanis contlredit,
le plus iimort:ant que vous aîyez publié depauis longtempas, au poinat
de vue de l'inidustrie du lcuirre. .

La lettre de M. Mvcarlhy, Itagêiieur Civil, celle que vous
adrüssez At 1. Aiié od et la currespaondanîce de M. D'lialeyma
sonît de nature à opérer liste véritable révoluiona da:ims cette iS,
trie. La couiservatiomi dîî beurre d'êîé, pour le niarcha. d'automnîe,
voilàâ ce qui va contmribuer Al donnaer tita gr.aad Manîi au commerce
dis beuire et répaindre l'émaulationi et l'enacouraîgement parnmi mius
inxdustriels, c'cst'là. le premier pas (iti va -stirer Il espéromis le"
à la provinlce de Québec, la pîroéminenice danas l'ext'oruîtioiî du
beurre, comnme celle d Umitaria, l'a pour le fromage. Tôt out t:ard, il
faut qti*Ontîario nmous cède le beurre et que mous, naous lui laissifais
le fromaige. Notre climat et lias paatutages nmouis sont utie preuve
inmdéniable que sions somnnes ici dants uii pays iîî beurre;i et de
fait ains beurres ont uii prix égal a ceux d'Ontario, pendat
qu'il nî'en est "s:iîides f'roma.ges, liui>riîa gtéCr.tleaneit cli
de. la provilae de Québec se venîd de 'l Ît 1 et par lb ià plus bas
prix que celui d'Onmtario. (1)

DUiû A l)eu qu'il cil soit ainasi, car avec le beurre, le cultivateur
enrichait sa terre peandant qu'il l'appuauvrit avec le fromage. c'est
là une grande vérité qui semble s'iiitrodu,.re diflicilcanent chez u
bon niomabre de cultiv:atceurs, m:îis avec le temps ça vienmdra. (2)

Uti nouvel ho'izoaî semble app-araitre; voilût (lue l'Europe com-.
metce A s':alpercevoir qu'ici Cil Cuîiiada, l'oni sait fabriquer de
bons beurres, doant le seul défaut est d'être trop gras, ecs..dim
trop riche. La- Blîcgique veut à tout prix eantamner des iaégociaîions
avec nous, elle veut que mous lui vendionîs directemnit nos3
beurres, poaur qu'ensuite elle les prépare àa s manière, suivanit

les exigencices des pays oùt elle enîtend les exporter. C'est eii juel.
que sorte, lit matière brute qu'elle veut que nous lui foàvis ils.
U'est du beurre s:as sel, qu'elle di-sire, alors si la saumure forte
dlants laquelle vous nous conîseillez' de mettre les 1,lul'
beurre, n'est poinît de nature à donner unt goù't trop q.di", ýau
lieurre. 8emaîs doute que danas tit avenir avez rapprocliô, notre r t
mnerce de beurre, grrtue aux rensiaeîct du T journal d'îîgri. ut.
ture, trouvera titi débouché esi Euirope. Il est vrai qu'ài a
ciacore beaucoup d'obtaclteï à stiranamter, ints i's seront o,..
seconidaires si !:ài narelidise se vend citer. (3)

Pour ce qui est de la coniservatio i d'une certane partie dais
butes de beurre, votre corresponanot %f. d*tIaletvyli, trouive, unm
imieoiîénient, elui dI'empêc-hler ces globules de surnager à la sir.
race de la saumuare et d'être en contact avec l'air.

Voici tini procédé que je nie prouiîoe do -uivre l'été proeliît*n.
qui me s2mble remédier il l'inconivénient signalé ; je le sounaeîl t
votre appréiatioa.

Je nie proctirerai une roulette eii bois d'épinette blanche ou d
sapin, damas laquAlleje îîerceraîi plusieurs trous de vritle. je la ft-r.t
bouillir danms umie forte saumure, je lui ajouterai trois p ailes d,» *2 I
ou 3 ]pouices 'le loiîa"Ueur. Cet .pp.îreml représenitera uma p"tml
bllme rond il trois puieds, aîyanit trois ou qumatre polices de hiaute*ur.
Av'anat d'introduire cet instrumnt doans le vaisseau contienant les
globules et la salumure, je coauvrir-si le tout avec un. morceau de
coton à froinage, taillé est ronîd mais ayaant une couple de pouces
plus granid que la, roulette emi bois, sur ce coton j'y metrmi un
papiel, ap rés quoi j'inmtroduirami mois appareil dans le vaisseau, de
mniière à ce que les trois pieds soient aîppuiyés sur la partie iiaîé.
rif*lire (lu couvercle. Avec ce procédé il se trouvera au anas on
police de sauctîare au dcasus des g!lobule's flottante, et ces deramaer.i
grae îax cotona et papier, mac- pourronît ê-tri en conitact avec le
boisq. et. le cotoni étant pluas lar. (lue la roulette, calfeutrera enitre
celle.ci et le va:isseau, de anièire il empêclier l'intîroductionm de
l'air Le proacédé lie coût.ant à pets près rien est facile à
esmayer. (4) Pour répoisses, voair page 12.

Je conistatle qîîe M. ilzlewyi a lavé sori beurre danîs plusieauirs
eaux. Pour moai je îîie propose de le laver tue première rois
dans l'eau à la ~a:cute seconde. dansi umie saîumure forte et ure
troisième fois daans umie saumure douve, Pt ensuite le déposer a ini
le vii-seall ! que pîensez-vouis de cette idée. t5)

La saumure forte Euffirait, après un premier lavagc.
E. A. B.

Les vaisseaux remplis de globules de beurre dniveiit.ils tire
conservés Al umie température continiuelle de 51 Al 550 F. ? (6)

Oui. si possible. B. A. B.
S. V. 1P. -tdqe le degré de force que doit avoir la. sauniure.1 7ai

Fuitm-r.
Aussi forte que poeeible. B .B

ECHEO DES CERCLES.
Samnic'ilgaie (las .1.l¶ Tes-t'c!ao'aa.'a 21m lan ý-etabra 159M..
Nous irrnons de sortmr d ni tosemlle aIe noire cercle agricole. êt

je in'reniarvse de vouas en p:arler. Duahora l cte a eu lieu, par lint' 1, ilé
soirée, titi raar tir (a MOine ; mi aUmmni clair lmn pets obscaur : il touat a.1
une gentilli! peCtite neige. lorsque nouis samme3 sortis et que nouis ta'..ai
sommes dtit: -' liti soir 1 "

Ml. le cuîré (NI. S. A. Moresu, P)rétre) si demandé: Li. CF19CLV A'
T-Il FIT P'AIRE DE CÇ.liSSiaS PRGiUOac ?

Ilrunn Guolon. - Pour mia. Omi.-
M te curé: -a Comment cela?.1"
Brauno Godon : ' J'ai acbttê, le ler mai. lin petit porc de 15 jo.ýe

venant dai porc imîlsorté ici pir te cercle. et je l'ni payé S .03. Je l'ii
tué le 14 novembre. et il pesait. 253 livres Je n'en ftrais jann.si;
eu d aulssi beau. Je caulcuile q'misl ni a vaain S5.00 ile pluis que c ail
que fiai atliclês les années précê-lentre "

A'iaaclti M.arier - D'ordiriaire, pourianl, 1'ergraissemnent dc,% jeunti
porcs nt pitae lins."

lluar membres sont de son avis. NI. le président 1 AIplei'n
Clirmrnt, pè-re) cepenudant, et L-.mtbert Amiot pensenit qume cet engrls
semnt peut être avantageux pour ceur qui pe-ur ut le (stire sans a-cn
achte ir.

Voilà qui est bien dit. On n'urait pu même dire : en utili-
snnt tous les déchets dc la ferme et de la ma'ison et cit acac-
lanti (c moisis possible. B. A. B.

Ml. le Curé: Il VACr-I. 3419Mx F.NGnAIS.tlm DES V'IEUX Postes QUE DES
JxUaais ?*

JANVIvt 18ýl
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M. le président : I Je préfère engraisser des jeunes."
Anaclet Marier et Lambert Amiot aiment mieux engraisser des

vieux.

Il eut fallu dire pourquoi ? Le vieux porc est tout diffé-
rent du porchelet, il est également plus nourrissant, mais ce
n'est pas là la question. Il est bien certain qu'un porchelet
bien soigné fera 2 lbs d'engraissement avec la même nourriture
qui donnerait 1 lb de vieux lard. Mais il faut d'abord flire
grandir le porchelet et lui donner du poids tout en lui don-
nant de l'exercice. L'engraissement final dans les porcheries
doit-être le plus rapide possible. E. A. B.

Un membre. " J'ai engraissé deux vieux porcs, cet été, puis un
jeune. Tout bien compté, les deux vieux, que j'avais payés, l'un
$5 50, et l'autre, $6.50, m'ont fait beaucoup plus de profit."

Louis Sauvé : " J'aime mieux engraisser les vieux pores, surtout
l'été, ou il engraissent si bien."

Plusieurs voix: l Oui ! 1 été est la meilleure saison pour engraisser."

Oui, tant pour les vieux que pour les jeunes, et cependant
dans une porcherie propre et chaude on engraisse assez facile.

Mnent, en tous temps. E. A. B.

M le curé : " VAUT IL MIEUX ACHETER LE LARD ET VENDRE LE GRAIN?"

que de faire des engrais.
Donat Godon : " Oui!'
M. lu- président, Lambert Amiot, Amable Godon, et plusieurs autres

sont d'avis que les engrais sont plus profitables. Amable Godon vient
de faire une expérience. Ses deux pores tués aujourd'hui lui donnent

plus de 800 livres de viande et lui ont mangé 150 minots de grain,
Sarrasin, orge ou avoine. A ce compte, cependant, il préfère l'engrais.

Voilà une belle question. Mais qu'a-t-on fait des patates ? Il
n'en est pas question. Qu'a-t-on fait du blé d'inde canadien qui

Viendrait si bien dans vos montagnes et si profitable quand il

est bien cultivé ? Avec un demi-arpent bien cultivé, en patates,
et autant en blé-d'inde parfaitement cultivé. combien auriez-
Vous fait de jeune lard, étant donné du trèfle en abondance,
Pour vos vaches et pour vos cochons ? Demanduz à Sainte-

Marguerite, aux cultivateurs qui font chacun 4000 lbs de
beurre chaque été combien ils font de lard et ce qu'il leur
coûte ? Eux aussi auront avantage à utiliser les patates, et le
blé-d'inde. Voyons, à l'couvre et donnez nous la réponse à ces
questions l'an prochain. E. A. B.

Cette question a soulevé plusieurs discussions partielles, pour ou
Contre ; mais la majorité était pour l'engrais
M le curé : " LE cERCLE, " fondé depuis deux ans, A-T-IL FAIT FAIRE

0 AUTRES PROGRi ? "l
Plusieurs : Il oui : Oh 1 oui 1
-M. le président : " L'introduction dans la paroisse de la graine de

trèfle rouge et blanc et du sarrasin argenté a produit d'excellents
résultats. Le sarrasi n argenté, que j'ai semé l'an d-nier, m a donné
36 pour un : et Norbert Therrien en a eu plus encore. Cette année
aussi je vais en être bien payé."
Une voix : " Nous avons semé 400 livres de graine de trèfle l'année

dernière, et, cette année, plus de 1200 livres. Sans le cercle, nous
n'aurions pas pu en semer autant."

Et si vous en aviez fait la graine, combien plus n'en auriez
vous pas semé ? Voyons, veuillez calculer et nous dire à la pro-
cbaine réunion combien vous pourriez en semer dans la paroisse
avec avantage de plus qu'il ne s'en sème ? E. A, B.

Une autre voix : I Le porc acheté par le cercle a dû augmenter la
richesse publique de la paroisse

D'AU MOINS $200,00

Puisqu'il a donné au moins 200 petits porcs, et que chacun vaut bien
el.00 de plus que ceux de nos anciennes races."

Plusieurs voix : " Oui ! ils valent plus de $1.00 de plus par tête.
Eýt puis nous avons acheté, cette année, six moutons Cotswold '
ICI l'assemblée admet que le cercle a fait une grande faute de ne pas

avoir utilisé le bouf Jersey, que Mgr. Labelle nous avait envoyé. Un
seul Porc de bonne race ayant donné plus de $200 00 de profit en une
seule année, ce boeuf aurait été d'un plus grand avantage encore, si le
cercle en eût pris soin.

M. le curé : " Le cercle va-t-il bien ?
Donat Godon : " On y mêle trop de politique et d'esprit de parti.'

Voyons, coupez ce mal dans sa source. Que la politique
Soit complètement exclue du cercle. - E. A. B.

M. le président : - Ma po!itique est de le faire prospérer. Venez
aux assemblées, et, si vos opinions sont bonnes, essayez de les faire
valoir."

Un membre: '-Assurément il faut bannir la politique de notre cercle,
comme de toutes nos entreprises paroissiales. Ayons des officiers actifs,
des hommes d'initiative, qui sachent que les intérêts du public ne loi.
vent pas être entravés par les petîles rancunes personnelles, et qui
veulent sincèrement le bien du cercle Le secrétaire. surtout, doit
être un horame habile, bien vu de tous, et instruit pour faire la corres-
pondance, etc. Sans cela le cercle périclitera et finira peut-être par
tomber."

Voilà qui est parfiit. E. A. B.
M. le curé : " Les membres du cercle retirent-ils un grand

BkNéFICE DE LA LEcTURE DU JOURNAL D'AGRICULTURE."

M. le président : " Le journal nous donne d'excellents conseils, et
nous pouvons en mettre un grand nombre en pratique."

M. le curé : " Oui 1 tout le monde put faire boire ses va hes à
l'étable, en hiver ! etc. etc."

Après plusieurs autres considérations sur les sujets précédents, dans
lesquelles il se prononce des p troles très heureuses, André Beauichamp,
caressé par une i lée fivorite, pose la question suivante " Ne serait-il
pas à propos d'avoir une fromag.'rie " ?

La question est neuve ici, et personne ne répond l'abord.
Lambert Amiot : '' Deman lons à M. Barnard : l si nous aurion

plus de profit à disposer de notre lait pour

UNE BEURRERIE O UNE FROMAGERIE

qu'à faire nous-mêmes notre beurre à la maison ?

En règle générale, oui, sans aucun doute. E. A. B.

20 S'il vaut mieux avoir une fromagerie qu'une beurrerie ?

Je crois qu'une beurrerie vous serait plus utile, surtout à
vos terres, cir l'exportation du beurre n'enlève guère de
richesse à la terre, tandis qu'il en est bien autrem:,nt par l'ex-
portation de fromage. E. A. B.

30 S'il est préférable, enfin, d'avoir une beurrerie et ensemble une
fromagerie, comme à Berthier, où l'on fait d'abord du beurre avec la
crème soutirée du lait que l'on écrême un peu, et avec lequel on fait
ensuite du fromage, qui se vend presque aussi cher que l'autre fro-
mage ? '' Et nous verrons ensuite. "

Le système combiné est le meilleur, mais il demande une

installation plus coûteuse, et surtout un fabricant doublement
habile. Ainsi installé, on peut faire ce qui donne le plus de
profit aux cultivateurs. E. A. B.

En sorte que, vous le voyez cher M. Barnard, vous aurez à nous
éclairer sur plusieurs points. Depuis vos conférences à Sainte-Agathe,
on vous y tient pour le " Nec plus ultrà " en agriculture.

Chacun son avis. Voici le mien : Ce que je sais le mieux,
en agriculture, c'est le peu que je sache comparé à ce qui me
reste à apprendre. Le bon Dieu seul, dans sa science infinie,
connait à fond les problèmes infinis, dont dépend l'agricul-
turc parfaite et appelés lois de la nature. E. A. B.

Quant à nous, nous avons résolu de discuter la question suivante
à notre réunion de la prochaine lune : " Les animaux paient-ils dans
nos montagnes ? et quels sont ceux qui paient le mieux ? '

La discussion sera probablement aimée, pa'ce que M. le président
et Louis S'auvé se sont déjà prononcés en faveur des vaches : Donat
Godon et autres, pour les moutons etc. etc.

Vous nous permettrez sans doute, vu vos paroles d'encouragement
à votre passage ici, de vous en écrire encore ?

Non seulement je vous le permets, maisje vous en serai très
reconnaissant. E. A. B.

Le père Baptisette, que vous connaissez d'ouïe, a été interei"Wé
depuis votre départ. Il soutient encore ses thèses favorites. Nous
vous parlerons plus tard de sa théorie en agriculture, et surtout de sa
pratique, qui le tient toujours pauvre.

Parlez nous de cela, au long. Les " Pères Baptissettes"
sont très communs dans notre pays. Ils n'ont plus rien a
ar prendre en agriculture. Ils en montreraient même au bon
Dieu. Ils savent absolument tout faire à la perfection mais,
surtout, rester pauvres et ignorants à l'excès. E. A. B.

UN MEMBRE Du cEacLE

Nos félicitations cordiales et vives. Voilà un excellent
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comnmencetment. Ce rapport, nous -on sommes îçûr, sera lu et
commuenté dlants toute la province. Noua compterons à l'avenir
sur de tnouveaux (t de tnotmbreux rapports, de Saînte-Agathe
des îIMonts. BD. A. BARNAÀRD.

Cercle agricud. des L-scoîmndnis tSagî.

Nous reccvoiis avec grand plaisir le rapport qui suit : Le
cercle des Eseounhins est sains cnntretdit celui du plus exttie
nord de la proviunce. 1>uiequ'un cercle peut y vivre et faire
du bien, pourquoi n'en serait il pas ainsi dans toutes les autî's
paroiss de cette province ? E. A . B.

J'ai le plaisir de vouts faiire connaître que nous avons tet- dimuanche
dernier lit îîrerniêt.-e rýîitiut de nuire Cercle Agricole. Mcs cultiva.
leurs ne sont pas notmbreux, mais les trois quarts au moins aîssistatient
A cette réuniion.

îlirésqeqîsnaqîs de la part des Directeurs de notre société
il'agriciltur pour raiieler atti tîssistants que l'octroi (Ilu Gouverne-
nienut aux sociétés d'sgrictilttire n'e.,t tas uti don fait poutr ètre par
tagé indistinctemntt ctutre toits les cltivalturs d'un comaté, niais niti
aide donniée -à ceuix qui veiltent faire des progrcs en agricuittire. ntous
leur avrons fait coiîîalitre qpie nous ntous citons piocure tini beaun sujet
de la race ovine pouîr &%uImiiorer l'espéce.

Invités à soîîscu ire qîîe'qlîe chose potue avoir le's services de cet ai-
ial. tous t'uni fait de bonite grâce. La souecription a été faite liour
qîtire aits : bien que pîets onéreuse piour les citîtivateuts, elle sera
presque tulisauite pur rencontrer le prix dl achat.

Pair nous conformer à- citre désir, je les ai engngés à souscrire
aitSsi niu Journal d'aC!riciîli lire, et j'Ili recueilli sans laine 10 sous-
Crilitetira A 30 c. Vous- v'ouîdrez dette bien nous adresser votre
«Juuirtia ' . eait cottectivement, soit à chaque particulier.

Il a été décidé (le plus qîu'uîn ronleaa, muni d'un scmoir pour la
gratine, serait 1 objet le plus utile pour la localité. Nýous nous procu-
re'rons cet insrument aussitôt que nos moyens nous le perlnetronîi

T'us 1's eiiliirîeteîirs uaraisýen1 bien il sposés ; et j esperc qît ils
pouturott vous montrer. avant pets daunnées que les secuts qit ils
auront reçus dît Gouvernemnent n'auront pas etc un argent perdu.

Danis cet espoir, j'ai ]'honîneur dec nie souîscrire, cIter Mlonsuie,
Votre bien dévoué. C. L. PAtusxT PvuuE. V. G.

Tous les membres du cercle souscrivant une piastre pour-
lront êitre (n mêmte temps, s'ils le veulent, metmbre de la société
d'agriculture du comtté et bénéficier de leur souscription ('t
retirer une part dc l'octroi de la société, pourvu qu'un règle-
ment soit passé par celle-ci et que ce règlcemcnt soit approuvé
par le conseil d'a.gricul 1ture. ce qui ne saurait laisser de doute.
Nons conseillonis particulièrement ce systèmie pour toutes les
sociétés dont les umenmbrei ne peuvent lias se réunir conversa-
nient dans un centre et bénéficier généralement des avantages
des expositions et concours du comîté. E. A. B.

Manque d'espace.
Nous prionîs nos nonmbreuîx corresponidanits de bien vouloir nous

excuser. Lue iianquie d'esliarc nous force de remettre ù plus tard de
noinbr-età>es et ireS intéressantes correspondances. E. A. B3.

PzA% ili NON 01"FICII'.LLE.

COIXSEILS AUJX MÈREiS.
Le SIROP' CALMiANT DEt 3IADAE WISLOIr pour la dentition des en-

faints est ce qui ëst p.rescrit par les meilleures ntourrices et les meilleurs
rnedecins des Ltais.tJni3. Depuis quarante ans qu'il est employé par
dcs millions de mère's de fa-mille pîour leurs enfants, il n'a failli dans
aucun cas Les services qîtilar rendus pendant le temps de la dentition
sont iutcalculab!es Il fuitu disparaitre tes douleurs tues gencives. guérit
la dyssenterie ctils diarrhée, prévient la contraction des ite-tins et
la colique. En conservant la saunté aux~ enfanis, ce sirop donne en
unéie templs du repos Aà la mAc.'. Prix 25o la bouteille.

A UX SOURDS.
'Une personne attcinte de la surdité accomipagnée de bour-

donnements d 'ns le cerveau, et guérie après 23 ans de souf-
traînce, en fa4 ..nt usage d un remède très, >imple, enverra gra.
suiteunent une description de ce remède 'à toute per.eonne
s'adressant à Nicliolson, 177, iNaobougall Sr., Ncw York.

LA COM4OMPTION GU1ÉRIE.

Un vieux médein retiré. ayant rcqu d'un missionnaire tdcs
Indes Oriprntales la formule d'un retmède simple et v'égétul
pour la guérison. raîpide et permanente de la Consomption, la
Broneliite, le Catarrhe, l'Astlime et toutes les Affections des
P~oumonis et (le la Gorge, et qui guérit raidicalcement la Débilité
Nerveuse et toutes lcs MIalaiis Nerveuses ; après avoir
éprouvé ses remarqualks f fft.s curatift; dans des milliers de
cas, trouve que c'est!son devoir de le faire counnaître aux nia.
laides. Pous-é. par le d&ir de soulager les souffrances de
l'humanité, j'enverrai gratis à ceux (lui le désirent, cette
recette en Allemand, Fratiçais ou Anglais, avec instructions
pour la préparer et l'enmploy. r. Envoyez par la poste un tîimbre
et votre adresse. Mentionnez ce journal. W. A. NoYEs.

820 Power's .Bloek Rochester, N. Y.

L'heureuse petite Lucy.
« Je fus affligée d'unîe maladie de la peau pour la guérison

de laquelle tia mère eîuiploy t nais en vain toute espèce de
médicaments J'essayai des Amers de Burdock pour le sang
et dès la première bouteille, j'éprouvai un grand soulagle-
ment. J'en ai conservé un précieux souvenir par la satis(ac
tion qu'ils m'ont procurée.

LUeY VENABLES, ('âgée dc Il ans) Boissevain, Man.

TERRE A VE14DRE.
Une terre située dans le 13ième rang de St-Ilypolite de IVottoiî,

comté de Wolf'e, conteniant 400 arpents en stîperlicie. dont 130 en boa
état de culture et r'1 reste en beau boie. Il y a une é'rablière de 3000
érables Le terrain s'égoutte naturellement. Il y a titi moulin -à farine
et à scie à quelques arpents dte la propriété et une lizce de chemin de
fer projeté a été tracée sur la terre voisine. Il y a maison et grangre,
ainsi qu'utn verger de plusieurs centaines d'arbres rruitiers. Pour prix
et conditions, s'iidr.'sser sur les liens à Pixnna LEsstîux,

ou par lettre Il ALFED Lrvizux, Lévis, P.. Q.

Un incident de l'hiver.
Dans le cours de l'hiver dernier, mna petite fille contracta

un violent rhume qui persévéra toute la saison. Je mis cn
pratique tous les médicaments qu'on me suggéra, mais
sans aucun résultat. Enfin, je fis usage du Baume Petoral
de Hlagya±rd. et après deux doses seulement, je pus constater
un changement notable. Une semaine plus tard, elle était.
comîplètemient rétablie grâcee à cette bienf'aiisante préparation.

A VENDRE
BiJraIL NORMANDo <Cotentin;, BL-TAIL Avasuinet, Goottoss CuasTirit

BLANCS ET BnazSPîaît, VOLAILLEs PLymouTUz Rock.
S'adresser L'lion. LOUIS I3EAUBIEN,

30. rite %ain t-Jacques Mon tréal'

Le premier secours aux blessés.
Dlans tous les cas de blessures, fractures, contusions, cou-

pures ou entorses lorsqu'il s'agit de donner des soins sans re-
tard, on remarque alors la prudence et la sagesse de ceux qui
ont à leur disposition l'IIuile Jaune de logyard. Les effets
s:ont prompts, efficaces et permanents pour toutes les hIes.
sure-, le rhumatisme, le croup, lcs niaux de gorge etc. etc.
Son application est interne ou externe.

[A COMPAGNIE DU HARAS NATIONAL
40 Etalons Normands et Perchierons

acclimatés.
conditions. avantn&geu.es ipen de cozuptant requis

Ecul'frs à Otremout, Bureaux : 30 Rlue SI-Jacques)
l>r.t de Moutél 1 blontréal.
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